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# Vers l'Emancipation 
de notre Peuple et la 
Sauvegarde de ses 

Liberies

'

Pour la Démocratie 
et pour la Paix!

ÿw/maldopùwn d'action fiopuAute
MONTREAL, SAMEDI, LE (5 MAI.Numéro 215 (Numéro 75 la Loi du Cadenas de Duplessis) prix 2 vtssous

LES FASCISTES SONT C LES DE SI

IL FAUT CHASSER 
LES TRAITRES FASCISTES 
DES POSTES PUBLICS

1 ARRETER HITLER -
Le mot d'ordre du 1er Mai

!

: -TMmtrr ' . . «Mai
à '?/ '

Escroquerie l]lcctoralc 
de Mauri( e Duplessis

; SL

Des Centaines 
de Personnes 
manifestent 
a Montreal

Lu dépit ik- |,i (erreur ilunlt-s lll's l'l|llh grandes 11 011 livl1 l>‘ pi>" 
sistc.il y a en Jeux manifestations ' m'1'1 111111 l>n‘‘s de •s.1111,1 pwsim 
du l’jcmicr Mai à Mvntiv.il. Deux lu's' travailleurs ci anti-laseistcs, 
groupes courageux de maniiez 1 "larché avec de nomhrcuscs 
lants ami iaseisic. nul défié la no , Kmnu'l>’-< Lv llu'nu' dominant des 
lie c de Duplessis, sous le- yeux de !lll!;s ll orI,v ,ut: “Arrête; Hitler 
centaines Je sjwta tours I o-I 1 * ctr.m^r en defendant la dé­
journaux de Montreal n en ont mocrlllle du” ll,uls!" 
pits parle. La manifestation a montré la

La police avait concentré scs grande solidarité des différentes 
réserves spéciales dans les endroit- nal"m;ditcs uu ( simula; 
de la ville où les manifestations “'"upes des diverses organisait 
de la classe ouvrière avaient lieu lla,mnales lllivnl rangés
d'habitude le sans passes. On a ; fK'rr,lMV K'l"'i pav,llnMS vl Kurs

kmmvrcs.

| Mai et a applaudir les mots d’or­
dre portes par les manifestants m 
trépides ( 'eux etBn »,«-

Jptlj III-Il
se sont dispersés 

l'h n .1 ' .1 nt I arrivée de la police.Lit semaine dernière, M. Fitch, député U.N. de Saint- 
Louis, a parlé du Fascisme. Il dit d’abord qu’on faisait beau­
coup de tort à la Province en faisant passer ses dirigeants 
pour des gens à tendances fascistes ; il déclare ensuite que le 
Fascisme ne représente nullement un péril ici, étant donna 
que les forces dont il dispose sont insignifiantes; et il ter­
mine en énumérant les adresses des bureaux et des salles où 
les Fascistes d’Arcand font leur travail d’espionnage et d’en­
trainement militaire!

lui lui modil'ianl la carlo doctorale vient s'ajouter à voi­
le, adoptée la semaine avant, qui donne au régir; 1 toutes les 
facilités requises pour voler une élection.

(’elle-ci confère aux présidents de scrutin une immunité 
absolue vis à vis de la loi. l'elle la réduit le nombre des com­
tés à X(>, en supprimant les comtés de veux que Duplessis 
considère comme des adversaires particulièrement détesta­
bles. Horion, comté que représente M. Grégoire Rélanger, 
qui a eu le courage de rompre avec les duplessistes, e! lit? les 
dénoncer, disparaii de la circulation. De même pour K a 
mouraska, le comté de M. René Ohnloult. Saint-Louis subit 
une opération chirurgicale, à la suite de la bataille menée 
contre Filch par M. Raoul Trépanicr; on espère, eu cousé 
qucnce. pouvoir éviter à l'avenir une répétition du combat.

lui révision de la carte ferait perdre son siège a M. I,a\ 
ton, minislre sans-portefeuille; il doit sûrement y avoir une 
histoire derrière cela. Avec toutes les chicanes ci ehamail 
lories qui bouillonnent à l'intércur de Fl ! 11 ion Nationale, per 
sonne ne saurait s'en étonner. . . .

L'honneur qui est supposé exister parmi les voleurs su 
bit des épreuves assez dures, chez ces gens-là.

A I unmio iiiii* inanilVstution

-
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Tentative de blanchissage du régime qui a tourné au ri­
dicule par ses contradictions. Certes, le député de Saint- 
Louis, tout en étant la créature de Duplessis, a été forcé de 
faire allusion, sous la pression de l’indignation publique, aux 
menées séditieuses des gens d’Arcand. Mais il a soigneuse­
ment évité de faire allusion à la Loi du Cadenas, aux Bills 
19 et 20, qui ont fait presqu’autant que les activités des Fas­
cistes, pour attirer une très mauvaise publicité sur cette pro­
vince.

V
?**

Des rapports répétés qu’on a vu des sousmarins 
près de la côte de la Nouvelle Ecosse, joints à des atten­
tats des Nazis d’obtenir un base dans l’Islande augmente 
les soupçons que Hitler aurait peut-être une base de sous­
marins dans quelque endroit isolé de ce côté de l’Atlan­
tique. Nous voyons ici une partie du port de Halifax, 
près duquel on a rapporté les sousmarins.

les

pris des précautions contre IV x 
pression de l'attitude du peuple 
au régime du cadenas, 
dans les places Phillips, Dominion 
et Victoria.

Surtout, a-t-il évité de parler du fait que le Gouverne­
ment Duplessis est pénétré, dans tous ses départements, de 
Fascistes qui en réalité servent les intérêts de puissances é­
trangères, que le Cabinet provincial compte parmi ses mem­
bres des adeptes de cette société secrète et fasciste, qui s’ap­
pelle les “Chevaliers de Jacques-Cartier” ; que la police pro­
vinciale est remplie d’hommes à Arcand. . . .

Ce M. Wheeler Dupont, qui fait de la propagande musse- 
linienne, tout en étant à l’emploi de l’hon. M. Bilodeau—ce 
J. O. Linteau, qui aurait été délégué en Allemagne par les 
Fascistes montréalais, et qui siège à la Commission scolaire 
catholique—et tous les autres, qui font un travail de sédition 

(Suite en page 2:)

Le premier contingent fut le 
groupe îles vétérans du bataillon 
Mackenzie-l'a pineau, portant le 
drapeau de la République espag­
nole. Puis venaient le vétérans du 
bataillon Dombruwski, les soldats 
polonais, avec des mots d'ordre 
applicables à la situation de leur 
pays. Les Tchécoslovaques déela 
rèrent que leur nation vit encore. 
Toutes les organisations des diffé­
rentes nations, furpnt bien repré­
sentées. Les mots d'ordre expri­
mèrent les besoins basique du 

Des centaines de spectateurs se p- uplc, la paix, la sécurité, la vie j 
sont arrêtés sur le chemin des ma heureuse, le droit des unions ira 

■te approuvé | infestants, à regarder avei un in- vaillisles, mais surtout la défaite 
par tous le- partis a la Chambre I térct vif cette parade du Premier du fascisme et de la réaction. 
d'Ottawa. Dans l'explication de 

bill, M. Lapointe a précisé I 
qu'il n'y avait offense que lorsqu'il ;
•• agissait du renvoi d'un employé

surtout

Ottawa reconnaît 
le Droit d Organisation

Tout d'un coup, dans deux 
lions du district des

sec- 
magasins, 

pics du magasin de baton dans 
l'ouest, et dans l’est de la ville, 
le manifestants ont déferlé leurs

Au Conseil Municipal

On exige des Travaux 
pour les chômeurs

i bi nnicres cachées auparavant, m­
L amendement au code penal, i puis plusieurs années, a declare I gi^ ,(^g Jç mots d ordre de solida- 

connu sous fc nom de bill ÎNo. 3, une c était un pas d accompli vers j r J a ! u sa* n mûrier** cnn/
>et qui reconnait le droit d associa' la democratic de 1 industrie *cn cc’t tre le fascisme, revendiquant la 
tion aux ouvriers, a etc adopte a j que cet amendement accorde aux |‘sécurité, la liberté, la démocratie, 
l’unanimité à la Chambre d’Ot-1 ouvriers les mêmes droit 3 exercé ; 
tawa, en troisième lecture.

Ce nouvel amendement, dont 
les ouvriers syndiqués ont accttelh 
l’adoption avec joie, impose de- 
peines sévères aux patrons qui i 
“empêcheront ou tenteront d’em 
pêcher, dircvtlement ou indirect, 
ment, par menaces ,ai autrement 
un salarié de faire partie d’une 
association.”

m

i-

Le Budget de Dunning 
sert la rue St-Jacques

par les employeurs 
Cet amendment

La discussion assez animée qui 
impayna le vote d’un t iédit de 

S 1,091,535 pont les allocations de 
i chômage du nui- île mai indique 

■ lancinent que le t < n » il inuniei- 
j pal à I intention tie Iaire travail 

Ici les chômeur- h' plus tôt pu­

ma is que “ça n’a pas marché”. M 
flûte riposta que parce que le pro­
jet exécuté il y a quelques années 
n'a pas réus a, cela n t ju une 
raison jnnu u ju l.ur - un non 
vel eflorl

r a i

son

LA CAMPAGNE DE CLARTEestimé à $490,000,000, tandis que 
le déficit atteindra, probablement 
la somme de $60,000,000.

présentant ocs chiffres, 
l’honorable M. Dunning fit des 
commentaires très intéressants. Il 
déclara en substance que tandis 
que le gouvernement a refusé 
d’entreprendre un vaste program­
me de travaux publies assumant 
que l’industrie privée fournirait 
du travail, les gros intérêts finan­
ciers ont virtuellement fait la 
grève sur le tas dans notre pays.

“L’on a répété à plusieurs re­
prises, dit-il, que le fardeau des 
taxes était le facteur principal du 
ralentissement des affaires au 
Canada. Je ne crois pas que cela 
soit vrai. Certes, ce n’est pas la 
vérité, à moins que des déclara­
tions faites par des gens irrespon­

sible en page 4.)

D'après le budget présenté aux 
Communes récemment par 
ministre des finances, M. Dun­
ning, le revenu national, selon un 
estimé préliminaire, indique une 
somme totale de $4,460,000,000 
pour l’année 1938, ou approxima­
tivement 7*/i pour cent de moins 
que pour l’année 1937.

La balance favorable du com­
merce atteint le chiffre de $350,­
900,000 comparée à $339,800,000 
durant l’année précédente. Le re­
venu total du gouvernement fédé­
ral sera pour 1938-39 de $501,­
677,000. Cela représente une di­
minution de 2.9 pour cent sur 
l’année précédente. Le déficit total 
pour l’année 1938-39 sera de $55,­
666,000. La dette nette du Do­

utait estimé, le 31 mars

Lu ic qui e!v>
. , ., meurs, l’< n ait que leur plit;

Il apparaît cependant qu ., I a- j (ks|r , , d, , 1IU
verni Ion - id.eM-,., ., ce sujet a h comim..„, „ llu ige et de

. . ' -ai 'ui.m, ! r.iv.ijller afin d gagner leur vie
, . , , , , , . ÿ ,, ,C’-,K,n A.I cours de la del,-u,,tion organ,
Le p resort I rapport est pour la troisième semaine de la William I remblay, ministre dul-v n'xvmm,ni j,je, ()llvn,.i;

campagne financière du “Clarté”. Durant cette semaine, plu- Travail qui ., myntré < u mcom- j t.,n|S di. Mi'i||tl, q j, . ,vnl
sieurs quartiers ont redoublé d'activité. Mais nous n'avons jv’ienéé. en. imites choses depuis j((|U ; , l|r ,jlinl,.
en caisse jusqu'à ce jour que lu somme de $878.25 sur $1.20(1. ; qu’il occupe poste |tll.s ^waim, '.dm' f ' lier

I ("est encore loin de notre object il total, on en conviendra. M Cnm ( ,a, prolus de h-, |U
Alors, devant un résultat aussi mince, il faut tenter un ' casino du vote de ce crédit peau , 

effort “suprême’’ d'ici la fin de notre campagne pour at loin- lui - un di-vnirs air la nécessite • d- sont prêt ■> tr.iv.ulld, il, 
tire l'objectif total. Nous avons le ferme espoir que cet ef- de dmmet du travail aux chu oc veulent pa "'l’cod.mt cavail

I fort sera tenté, si nous nous en rapportons aux déclarations mi'u,x 11 tl<m l.ii,i notamment que : Ç1 uniquement jiuur leur jut.im e
Arrête, le 8 février dernier, par j lorsqu'il était innocent. j de nos agents qui ont promis de verser le montant de lob- P,)lir l‘js $12,->00,000 que la Ville ‘ ’ ■’ u •' ’ ' |IM' • 1111

deux constables de Rosemont Par la suite, cette affaire fut jectif de leur district d’ici la semaine prochaine. VI,V vhjuiil.* année pour le- -,•• sa ,uu. ' "sonna
alors qu il distribuait “Clarté’’, M. ■ remise plusieurs fois. Finalement,! Nous devons aujourd'hui des félicitations au quartier "iir il -Tait possible d< l.ur,
Romeo Duval a été acquitté, le i (Suite en page 4.) Dclorimier, rionl l’objectif de $100 est dépasse de $(i. Rose- tr.ivaiM.-r 14.000 chômeur
-6 courant, par le recorder Lch-1 ------ I mont mérite également des félicitations pour avoir verser le 1 •»'"*'•' durant, a un salaire de a
"K | r D! ÏH^CT montant de son objectif, soit $fi(l. St-George, Papineau. Ver- ' ' " "u

Fait typique de l’attitude de nosI LC E$U U\3l! I tlun, St-Louis et Montcalm ne doivent pas être passés sous " Vl"
journaux, ce jugement n’a pas cté I siAiirnr il silence. Leur magnifique travail est (ligne d'éloge. Aussi
rapporté dans un seul des quoti- Ijp finf)NTRr A! nous félicitons ces quartiers pour les résultats très cncotira-
diens locaux. I géants obtenus jusqu'à maintenant.

D'autre part, il y a. comme nous le disions la semaine 
Le budget soumis aux conseil- dernière, des quartiers qui se font attendre. Sl-Eusèbe et 

lers municipaux, la semaine der- Hochelttga notamment, qui ont al teint leur objectif, ne donne 
nière, pour l'exercice financier |)as signe (le vie. Nous sommes prêts à les excuser cepvn- 
eommençant le premier mai indt- dant. car nous n’ignorons pas que (les retards sont suscepli- 
que bien la nécessité impérieuse, |,|es de se produire, 
d’une refonte de tout le système 
de taxation.

le ■le inverti,appartenant a une union.
Rappelons brièvement la teneur 

de eet amendement et les

ihli-

Un Il faut Atteindre 
Notre Objectif de $1,200.

peines
| qu’il prévoit contre les patrons 

M. Woodsworth, cltel du parti : qui désobéiront à la loi:
tel ! Ge bill vise les patrons qui, lu- 

(Suite en page 4.)

: l’honorabi,

CCF. qui proposait un 
amendement à chaque session, vh-

On acquitte un Distributeur 
de “Clarté”

r

(’onnat .mi la voir>ntv ,1 ■ 
toute travail dv la ville, il n’y a jm de 

doute qu la présente administra 
lion municipale s’efforcera de leur 

Mouette répondit donner -.itisf.icli, u et cela dans I- 
qu’un tel plan avait déjà essayé j plus bref délai possible

ans

i
minion
1939, à $3,157,340,000. Enfin, le 
revenu pour l’année 1939-40 est

15 Agents de Police autour 
d une Maison pour empecher 

Veillee d Amis

En Réponse a Roosevelt- 
Hitler demande Danzig

Immédiatement apres son ar­
restation, M. Duval fut conduit 
au poste No. 20. L'Officier en 
charge, le lieutenant Tremblay, 
très connu des ouvriers de Rose­
mont pour ses tendances fascis­
tes, téléphona au colonel Piuzc, 
inspecteur en chef de la police
provinciale, al m de savoir quelle En effet, les dépenses prévues 
accusation, logei contre le preve- durant ccttc année ateignent le 
nu. Ce dernier s'empressa d invo- chiffre de $53,000,000. Mais ce 
quer “distribution de circulaires qui grève seurtout le budget de la 
sans permis . bien qu'il sût que ville de Montréal, ce sont les m 
( lait, ne>. pas une circulaire terets payés aux banques. Par suite 

.... j ma» hic" «» Mais ic. de l’augmentation du taux de ces
Cependant, ajouta-t-ele, 1 on comme dans C autres cas, l'on intérêts, la somme exigée par les 

permet des banquets a la haute n'eut garde Je mentionner le trusts cette année es de $| 3 581 - 
finance afin de lui faciliter la t.i- nom de "Clarté" de peur de met 035. Comme on le voit ce sont 
ebc d oppresser le peuple. tre en cause l'infâme loi du ca- eux qui ont la plus large part de

Gomme on le voit par ces de- demis, qui est inconstitutionnelle. ; l'argent des contribuables 
tails, le police de Duplessis a per- Devant le tribunal, M. Duval 
du tout sens de la mesure et se n'hésita pas à défendre "Clarté"

une Voici maintenant la liste des quartiers qui ont versé de 
l'argent à l’administration:

Hitler a répondu au message de i “paix" et des plans i 
paix du pré-ident Roosevelt par gression, son diseonr- lut 
m a d- marche- agressives dans | sai misérable 
un di-, ' air-

d’amver
un es

de convaincre le 
monde qu'on ne peut p.i, arrêter 

S -créant du sort de la Telle le rudoyement 
, i-lov.i i un- , < /mine menace, 1 lit

souscription abonnement ', 
.. s 1,00.0(1 $5.25 I (Mi.Il

175.0 
75.(1 
Hi. J 
52.7 
22.3 
1 fi.fi

......... $378.25 ou 31.5 pour cent.

Madame Dubc, devant de tels 
laits, en conclut que sous le régi­
me Duplessis, “nous n'avons pas 
le droit de nous récréer, sous pré­
texte qu'on organise des soirées 
au bénéfice de "Clarté".

Samedi soir, le 29 courant, I on | 
aurait pu croire que le logement 

No. 1654 de la rue Car-

Dvlorimier 
St-George 
Rosemont 
Papineau 
Sl-Louis ... 
Verdun 
Montcalm 
TOTAl...............

... 75.00 
. . . . 00.00
____58.00
. . . 52.75
. ... 11.00 
. ... 10.0(1

I nazi.
Dans scs essais de -ortir de la 

1er a attaqué en de- mots guer-1 situation dans laquelle Roosevelt 
lier la Pologne. Il demanda la l'a mis, Hitler a non seulen 
ville de Danzig et un couloir en lomnié le président de- Liât- U; - 
dedan le ouloir polonais. C'est mais a insulté toute per 
comme un cambrioleur

situe au
tier était en état de siège. En ef­
fet, une escouade b/rte rie 15 

civil et en uniforme, a lent
agents, en 
envahi la demeure de M. E. Dubc 

compagnie de quelques 
récréait paisiblement. 

Au cours d'une entrevue que 
accordait Mme Dubc, voici 

qu elle nous confia:
"Ils ont empêché les enfants de 

la maison. Ils nous ont

sonne dan
qui de- le monde entier qui suit la situa 

. mande la mute libre a travers le tion internationale dans K 
salon de sa victime.

Tout en protestant qu’il n a pas j démarche qui a empiété < 
d’intentions agressives contre la droits d’autrui," a-t-il hurlé 

| Grande Bretagne, Hitler biffa le L'Autriche, l’Espagne, la T. I 
pacte navale Anglo-allemand. Par | coslovaquic, Memel, la R,

■ ce moyen il a prépare le chemin la Yougoslavie et le peuple juil.
1 pour une attaque contre la posé qui ont tous souffert de difléren

tion navale de I Angleterre et co.v tes manières de l’agression taseï 
Deux aviateurs soviétiques ont Mikhaïl Gordienko furent forcés tre ses autres intérêts déjà mena- ciste, sont les faits historique- qui 

fait la premiere envi Icc sans cta- la terre a 700 milles de New cçs. i montrent Hitler comme le plus
pes entre l est d l’Europe et 1 ' York. Le général Kokkinaki est Hitler, après avoir insisté que les | grand menteur des temp- Hinder
Amérique du Nord la semaine ! membre du Soviet Supérieur de t| nations citées par le président
passé lorsqu’ils ont atterri sur 1 de 11 R.S.S. et porte le titre, d Hé- Roosevelt ne sont pas “menacé-1 En quelle situation
Miscou prè< Je la v te du Non- m de I Union Soviétique en rc- c \ S’cst montré menteur en dé-1 se trouve-t-il après le discours de
veau Brunswick apres avoir vole | connaissance de scs exploits aéri- ponçant le traité de non-agression - Hitler? Précisément dans la nié
plus de 4,000 milles en 2 2 heures ens. entre la Pologne et l’Allemagne, me position où les agrès
40 minutes Les aviateurs soviétiques ont Mais quand même Hitler ait | listes l’ont mené.

Les as, le général Vladimir suivi la route de “grand cercle" tâché de mélanger ses hurlements ] La diatribe de Hitler
KokkgwL et le navigateur major1 (Suite en page .4.) de "Versailles" aux professions de i

•ou, en 
.amis, I on se jour

"Je n'ai jamais i.utnaux:

LEnvolee epique 
de deux As Soviétiques

nous ur Iv
Cette somme dépassera le re­

gime des taxes foncières, les- 
avec vigueur, dénonçant la tôle : quelles atteindront le chiffre de 
rance et même l'encouragement | $13,218,426. 
tacite envers certains espions fas-

•ce
venu

rend parfaitement ridicule. En­
voyer quinze agents dans un pai­
sible domicile où quelques person 
nés s'amusent honnêtement, voilà 
certes qui dépasse tout ce que 
nous avons vu jusqu'à maintenant 
dans l"'art" d'intimider et de per 
sécutcr les gens, art que Duples 
sis pratique avec une habileté cnn 
sommée.

Et pendant ce temps là, les 
maisons louches fonctionnent en

quitter
refusé l'emploi du téléphone. En 

agents sc sont rendus 
les maîtres dans la maison. Ils ont 
brutalise les entants . . .

"Vraiment, on ne voit pas pire 
Allemagne. ( Vest de la terreur

nimantc

St, quand on voit des compa­
cités qui s'attaquent à nos liber I gnies comme le Bell Telephone 
tes démocratiques. payer un impôt de $100,000, la

Ce à quoi le recorder répondit j Montreal Tramway payer $50,000 
qu'il n’était pas là pour faire le le Canadian Pacific Télégraphe, 
procès de Duplessis. Il conseilla ; $3,000, le Canadien National 
toutefois à M. Duval de plaider | Telegraphs, $3,000 et ia Dominion 
coupable, lui, promettant toute sa Electric Protection, $2,000, 
clémence.

un mol, ces

•en
fasciste . . ■

"Après avoir fouillé durant une 
heure et demie, ils sc sont instal 

à une heure du

nés
le momie

com­
pagnies qui accumulent, chaque 

M. Duval répliqua que le peu année, des profits astronomiques, 
pie ferait le procès de Duplessis, l’on convient de plus en plus de 
Quant à lui, Duval, comment pou- la nccessitgé d'une réforme du 
ÿwi’4 % tcvgfljiaiue enable %#*#•--

les à la porte jusqu 
matin afin d'empêcher quiconque 
,le pénétrer chez nous. Ils laisai- toute liberté et il n’y a pas J 

circuler les curieux qui s’étai- agents pour arrêter les rnalfai- 
pnj, rassemblés sur le uvtiuy.

uons n.i

un buteut
WUCS, ,t| jSmtc en page 4 j w

t

/
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CLARTE . * Samedi, le ti Alai, 1U3U.1 Jk'tî

^JSÊm Le Danger fasciste au Canada Les deux principaux chefs de 
ces organisations, Kurmanivotch 
et Barnovsky, sont à Vienne en 
ce moment, afin de recevoir sans 
doute les ordres directement de " 
leurs chefs. Car ces deux associa­
tions sont étroitement liées à l’­
Italie et à l’Allemagne, ainsi qu’­
aux patrisans d'Adrien Areand.

Des colonels et des généraux 
qui résident à Berlin, Vienne ou 
dans les autres capitales de l’iiu- 
rope, viennent de temps en temps 
au Canada et font la tournée du 
pays, sous les auspices de l’U.N.O. 
afin de recueillir des fonds pour 
continuer les activités et afin d’­
envoyer des groupes d'Ukrainiens 
du Canada combattre pour Hitler 
s’il attaque la Pologne et 1’- 
U.R.S.S.

Ces activités et cette propagan­
de s’accomplissent soi-disant pour 
la “libération de la Pologne”, 

L'entraînement militaire se 
poursuit sous les ordres de l’Ecole 
d'Aviation Ukrainienne à Oslia- 
wa. En dépit des dénégations de 
quelques uns des chefs, cette école 
n’a pas été créée dans le but de 
servir le Canada, mais afin de 
fournir aux nazis des détache­
ments d’Ukrainiens.

L’un des instructeurs, Peter 
Antochiw, déclara même à une 
assemblée générale de l’école: 
“Peut-être, dans quelque temps, 
les aiglons voleront , au-dessus de 
l’Atlantique afin d'aller aider l’­
Ukraine ..." •

Tout ceci s'accomplit dans l'­
Ontario seulement. Et dans le 
Québec, où nous avons Areand et 
ses chemises noires ainsi qu’un 

etc., alors qu’Adrien Areand adressera dont se servent les agents fascis- gouvernement réactionnaire qui
la parole à Massey Hall. tes qui essaient de recruter au s’inspire du fascisme, les activités

Autre signe caractéristique du Canada environ 500,000 citoyens fascistes sont beaucoup plus nom­
breuses.

y-4Clarté SM
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mà\ prononcé au poste CKTB de Nia­
gara Falls, Mlle. Ethel Carter ré­
véla, la semaine dernière, qu'une 
école italienne fasciste est ouverte 
dans le sousbassement de l’église 
Ste-Annc. Cette école est sous la 
direction d’un nommé Coscarello.

Chaque année, nous apprend 
encore Ethel Carter, plusieurs des 
enfants qui fréquentent cette éco 
le sont choisis pour accomplir un 
voyage à Rome, où on leur en­
seigne la doctrine fasciste et leur 
fait promettre allégéance à Mus­
solini.

Ecoles cl 'A vint ion 
et entrainement 
militaire

masquent à peine la sympathie 
que les réactionnaires, dont c’est 
I intérêt de voir disparaître la dé­
mocratie, professent à l'égard des 
régimes de Hitler et Mussolini. 
On ne saurait donc les prendre 
pour argent comptant. Car la vé­
rité est tout autre: le danger fas­
ciste existe, surtout dans le Qué­
bec. lit il ne faut pas perdre une 
occasion de mettre le peuple en 
garde contre ce danger.

Jeimiai d'opinions et d'action populaire
publié pat t laite Enregistrée, Montit-al 

Imprimé par des ouvriers d'union 
Administration: Case postale 2, Station N, à Montréal; fef|

:

:Vi

Mih■>
»

Rédaction ft > J Mm
Abonnements: < mois, 25c;—fimois, 50c;—Un an, {$1.00 

Eniégistrr comme matière de seconde classe.

MONTREAL, SAMEDI, LE G MAI, 1039.

y J

Quand on parle du danger fas­
ciste dans celte province, des ac­
tivités des agents de Hitler et de 
Mussolini

ï! '•*#' f j:
K

■ travers le Canada, 
quand on s'émeut de ce péril et 
quon dénonce les traîtres qui 
veulent la disparition de nos insti­
tutions démocratiques, une foule 
d hypocrites bondissent, comme- 
piqués par un serpent, protestent 
avec véhémence et font pleuvoir 
un torrent de dénégations.

L'on dirait que dénoncer le las- lesquels agents ont
écoles al in de contaminer les en-

■ %. ,1 Ce danger existe, disons-nous. 
Oui, mais non pas en raison de 
la sympathie du peuple envers la 
doctrine fasciste (cette sympathie 
est à peu près nulle), mais sur­
tout en raison des tactiques des 
ennemis de la démocratie, des 
agents de Hitler et de Musolini, 

ouvert des

La Politique de Chamberlain' 
et la Conscription

.E i Les activités fascistes au Cana­
da ne consistent pas seulement à 
de la propagande, à l’espionnage 
et à l’établissement d’écoles. L’on 
va beaucoup plus loin que cela. 
Des jeunes Canadiens sont en­
traînés sur le sol du Canada afin 
de servir dans l’armée de Hitler 
au cas où les nazis feraient la guer­
re à la Pologne et à l’Union So­
viétique.

A Oshawa, la Ukrainian Na­
tional Federation procède à l’en­
traînement d’aviateurs et de mé­
caniciens en vue du jour où Hit­
ler tournera ses forces contre l’­
Est, contre les deux pays avec 
lesquels l’Angleterre négocie ac­
tuellement une alliance.

On ne saurait donc nier le ca-

K w ■Â
%. : IV,vous répété à maintes reprises déjà : la politique1 9 

y,de compromissions, de complicité avec le Fascisme. H 
i elle île M. Chamberlain, a eu pour résultat d au g- g 

I,. danger de guerre et de laisser champ libre aux ag-l ||

WG#>IK
v.■y.

: cisme, c est contrecarrer un désir 
latent qui dort chez ces gens.

-Eh quoi! disent-ils, vous ex­
agérez. Vous voulez nuire à la _ 
province et au pays. Le fascisme ! 911 ils sont prêts a tenter un coup 
n existe pas ici. ( '.’est un rêve. ^ mam pout s empâter du pou- 
Vous vous alarmez sans mol il sê vo'r malgré la volonté de la ma­

jorité du peuple.
Quand nous disons que le dan­

ger fasciste "existe, nous n’exagé- 
Au moment où nous

f!fjiii a fr-té <
nient ev

‘or Hitler, dans son discours, où il a menacé la Polognei 
t .r.imr il v a un an il a menacé le Tchécoslovaquie, a cite des 
t_ni qui dorment toute la mesure de la politique "d'apaise- 
jj.pj-,1 li a énuméré les avantages que lui a rapporté la va 
raruiarioi. de Munich, avec sa suite logique, la saisie de la 
‘i\htrCû;iovaqaie—avantages bien concrets, d'un genre qui ne 

\x ouc rej/uir son coeur de gangster international.
Voici ce qu’il a pu saisir, grâce à la politique de Lliam- 

v. rvin, lors de l'invasion de la République tchèque :
AVIONS: 1.582. Canons anti-aériens: 501.
A L’ARMEE : d’abord : Canons (lourds et légers) :

:i,175: ensuite. Mortiers, 785; chars d'assaut: 409: mi­
trailleuses: 43.876; revolvers automatiques: 114.000: lu­
s ils : 1,090.000. _

MÏMTiONS: Munitions d’infanterie: plus de 1,000.­
000 000 de ronds : Obus: plus de 3.000.000 de ronds.

AUTRE MATERIEL DE GUERRE d’énormes quan­
tités d’outils poui construction de ponts, détecteurs ae- , 
ronàutiques. phares, instruments de précision, véhicules- 
moteurs ordinaires et spéciaux. ... . . - M T S. XVoodsworth, Oui du, “Màis mon honorable ami peut

C"e’T là l'affreux cadeau qui a été fait à l'incendiaire j part, CCF informa L Com I être certain qu'un exerce une sur- 
Hitler ! mimes, la semaine dernière, que le ! vcillauce sur ces activités: presse,

'* ‘ ce sont 1er; hommes de Munich qui en sont respon-1 journal ami britannique et anti- s circulaires, clubs, comités, assena* 
- - „ ' ‘ I sémite “Deutsche Zeitun ; Puer | Idées et autres organisations. 11 est

" “ "'‘e£ç résultat u> a été, accroissement intense du danger Canada’ appartient à l’ancien difficile également de justifier une
guerre mondiale: avec sa suite inévitable—les premières : consul allemand, Seelham, en ■ intervention de la part du gou-

r'v-ures de conscription en Angleterre. . # moment consul nazi à Tokio, et .11 vernement au .-, longtemps qu'on
Cette conscription n'aurait jamais été nécessaire, si : eu- demanda " i non- pouvions pe, ne conseillera pas la force contre

U rient le gouvernement britannique avait accepté de s’unir mettre l’expression d’opinions d, U gouvernement
-ai? un bloc avec les autres puissances démocratiques, dans nature a créer de- tnction: au sein I ' mus -.ur que mon honorable 

C but de mettre un terme aux agressions. Contre un tel de la localité ’ ;ami ne conseillera,i p.,-, pour Win-
'...U Uirûr n'aurait n&s osé recourir aux armes; Mais pour Ce journal . t pubis par la, mpeg une certaine loi appliquée

% fanes alors qu’ils sont encore trop 
j jeunes pour discerner le vrai du 
I faux, et en raison aussi du fait

3
■ST ‘ : y-

En favv tics menaces d’une guerre mondiale, en pill­
ent raine ties jeunes filles à Ira-sieurs pays ilu monde on 

tailler rumine mécaniciens dans les indus!ries de produc­
tion de guerre. Ici se voient des jeunes étudiantes d’une 
croie technique qui travaillent dans une usine canadien­
ne a fabriquer des avions pour l'Aviation Royale.

rieux.
M.us le parti d’Adrien Ai -

-Le paru d’Adrien Areand!...
Mais qui s’occupe de ce bonhom­
me-là! lit pourquoi donner de 
l’importance à qui n’en a pas. Le 
peuple est bien trop imlni de ira-1 300 hommes contre quiconque ractèrc anti-britannique de cette 
ditions démocratiques pour se ! voudrait empêcher la parade fas- organisation qui, avec (’Associa- 
laisser entraîner dans des motive- ciste qui doit avoir lieu le 5 mai tiou Hctman, sont les instruments 
ments fascistes ou nazisres,

caml?iei
mus pas. 
écrivons ceci, Farr, l’agent de Hit­
ler pour Toronto, n'a-t-il pas me­
nacé de lancer une troupe de

1

Quand donc le Gouvernement 
se rendra-t-il compte du Danger 
de la Propagande fasciste?

t i

etc.
De tels propos, que M. Duples­

sis répète souvent en Chambre, danger fasciste. Dans un discours' d'origine ukrainienne.

1837-38 La Naissance de la 
Démocratie Canadienne

: ! .
leurs" rangs, se dispersent. Chénier 
regagne le village à la bâte et 
poste ses hommes dans l'église et 
dans les maisons voisines.

A en juger par la manière avec 
laquelle Colbornc s’approcha de 
St-Eustachc, il faut en conclure 
que le courage des Patriotes à St- 
Denis avait fait impression sur les 
vétérans de Wellington, 
même avant d’essayer de pénétrer 
dans le village, il lui fait subir un 
furieux bombardement; en même 
temps, il dispose ses forces en un 
demicerclc, long de trois milles, 
autour du village et hors de portée 
des balles.

Durant une heure, le bombarde­
ment du village continue. A une 
heure de l'aprcs-midi, un détache­
ment d’artillerie est envoyé dans 
la rue qui aboutit à l’église. La 
cannonade se poursuit une autre 
heure durant, mais contre le prin­
cipal retranchement des Patriotes 
maintenant—l'église.

A ce moment, l'infanterie se 
met en branle; un détachement se 
noste sur la surface de la rivière 
gelée; d’autres avancent vers les 
oremicres maisons. Jusqu’à main­
tenant les hommes de Colbornc 
t’ont pas encore avancé à portée 
lès balles des Patriotes. A deux 
icures, les troupes n'ont pas en- 
tore commencé l’attaque.

Finalement à l'abri de la fumet 
venant d’une maison non loin de 
à et incendiée par un détache 
nent d'éclaireurs après un bom 
îardemcnt intense de deux heures 
lolbornc ordonne à ses hommes 
J’avanccr. Une charge à la baion 
ictte sc produit alors que trois 
liaisons où les Patriotes sont bar- 
icadés deviennent la proie dei 
lammcs. Repousses par la fumée 

■t les flammes, il combattent corn­
ue ils peuvent contre des forces 
ilusicurs fois supérieures; ils tom­
bent ou tentent de fuir sur la 
'lace db la rivière.

Il ne reste que l'église où des 
hommes de Colbornc sont entré 
par l’arriére pour y mettre le feu

Comme les Patriotes font une 
charge hors de l’église, l’un d’en­
tre eux, un nommé Forget, est 
reconnu par un capitaine des vo­
lontaires du gouvernement. “Que 
faites-vous ici, Forget?" s’exclame 
l’officcr. "Je combats pour mon 
pays,’ est la brève mais énergique 
réponse. Quelques minutes phi; 
tard, Forget et ses deux fils tom­
bent sous le feu des troupes du 
gouvernement.

Chénier tombe aussi en combat­
tant, après avoir sauté d’une fenê­
tre de Icglisc.

A quatre heures, tout le village 
•st en flammes. A la nuit torn 
haute, les troupes en désordre sc 
h’vrcnt à la rapine et au pillage 
Leurs orgies selon Faquin, le curé 
lu village, ami du gouvernement, 
sont dignes des Vandales et des 
Visigoths. Le feu a consumé plus 
île soixante» maisons; celles qui 
restent sont mises à sac par des 
troupes et des volontaires sons 
l’influence de la boisson. Le corps 
tlV Chénier est transporté à l'hô­
tellerie, et demeure étendu sur le 
comptoir pendant trois jours. On 
lui enlève le coeur que l’on ex-

A St-Martin, Colbornc prend 
influent: des compagnies des 32- 

Ses deux mille hommes

<TPar F. ROGER pose dans la vitrine. “Venez voir 
comme le coeur de votre chef 
était pourri!" s’écrient les soldats 
en se moquant. Pendant ce temps- 
là, Colbornc et sa suite se livrent 
à de franches ripailles au manoir 
de Globenski, oc seigneur étant 
redevenu lui-même une autre fois.

Les troupes eurent environ 
trente hommes de tués: de leur 
côté, les Patriotes comptèrent plus 
que le double-de morts, et plus de 
cent prisonniers.

Le jour suivant, Colbornc su
mit en route pour aller rejoindre _i __...
Townshcnd à St-Bcnoit. Prise en­
tre deux armées de deux mille 
hommes chacune, sans espoir 
d’aide, la poignée de Patriotes qu’il 
y avait là décida de sc rendre.
Mais la seule réponse que l'on fit 
à sa demande de trêve fut la répé­
tition des procédés dont St-Eu- 
stache venait d’etre victime: l’in­
cendie, le pillage et le ravage.

Colbornc quitta St Benoit seule­
ment lorsque la flamme commença 
d’attaquer ses propres quartiers 
dans le village. St-Bcnoit fut rasé 
jusqu’au sol..

Capturé peu de temps après, Ci- 
rouard écrivit de sa prison le rap­
port suivant du sac de St-Benoit 
par Colbornc :

"Il est impossible pour moi de 
vous décrire la désolation que sa 
marche et les scènes barbares qui 
l’accompagnaient répandirent à 
travers nos foyers ... Un nombre 
considérable d’habitants étaient 
assemblés dans ma cour, laquelle, 
connut vous le savez, est très 
grande; on les disposa en ligne.
I on plaça à l’entrée deux canons 
que l’on braqua sur eux, tandis 
qu'on leur disait qu’ils seraient 
exterminés dans quelques minutes.
II n’y a pas d'insultes ni d’oui 
rages que l’on ne proféra contre 
eux, afin de les intimider et 1er. 
forcer à déclarer la retraite 
ceux qui étaient connus comme 
leurs chefs. . . . Ayant appris que 
Paul Barazeau m’avait guide 
jusqu'aux Eboulis, quelques of fi 
ciers le torturèrent pour le forcer 
à révéler l'endroit de ma retraite.
Ils lui introduisirent un pistolet 
dans la gorge, lui mirent le 
sur une bûche à plusieurs reprises, 
le menaçant de décapitation, mais 
le généreux Patriote garda le si­
lence, et la violence des barbares 
fut inutile.

"Alors commencèrent des scènes 
db dévastation et de destruction 
plus atroces qu'aucune dont fut 
témoin un village pris d'assaut et 

pillage après un long et 
pénible siège. Après avoir pillé le 
village, l’ennemi y mit le feu et le 
fiduisit, d’un bout à l’autre, en un 
monceau de cendres. Ensuite, ils 
allèrent dans différentes directions, 
ravageant et brûlant sur leur pas­
sage, portant l’incendie aussi loin 
que le village de St-Scliolnstiq».

Colbornc mérita bien !v titre de 
“Vieux Brûlot ” que lui décerné 
rent les Canadiens; et ce n’est pas 
sans raison que, lorsqu’il fut 
nommé lord Seaton, les Canadiens 
Français, avec l’amertume dans le 
coeur, prononçaient : “Satan",

ÙiL. .B .(a suivre), .. x "1

H.
LA LUTTE ARMEE 

(suite)
Comme dans la vallée du Riche­

lieu, les Patriotes du nord-ouest 
"Mon honorable ami peut être de Montréal sc groupèrent pour 

. “iVtr Utô" 1 O'f’TnitninoLid- fions répétées contre lé caractère certain que si les circonstances défendre leurs chefs menacés d ar-

ministre de la justice si le gou-. ment, nous conviendrons avec lui Suisse Girad a St-Eustachc. 
vernement conduisait une enquête que .via doit être accompli." Le 5 décembre, Goslord pro-
au sujet de cette al faire, s'il avait ( >n est en droit de se demander | clama la loi martiale dans le dis­

rapport à produire ou il "fai- j quelles sont dans l'opinion de M. | trict de Montreal. Avec les Patrio- 
r le nécessaire dans le but de j Lapointe It* arc. >ngtaitcas-tp.-i- -t.l j tpSr Jjui sc tiennent seulement sur 

voir à ce qu'il n'y ait pas au Ca- ; j.'-.-itéraient une investigation de b défensive, et leur mouvement 
nada un organe qui crée de- dif- la part du gouvernement, anrès les refait au sud du St-Laurent, il y 
férends parmi la population ’ preuve- île %,lv,t.,ge-. , t d’espion- avait lieu de croire que la concern- 

instice, M na nazis»., qm ont été portées t rat ion de leurs forces à Si-Benoit
. du gouverne- 

lit < I, - j. i iis I,-- derniers mois, M. 
sujet de laquelle il . t difficile .1 La; oint cn.it encore qu'il n'y a 

i due en quoi peut consister au rien d'alarmant et qu'il faut at- 
| juste le genre de surveillance quel tendre que le- fascistes sc servent 
j les autorités peuvent exercer, et de j de la force contre le gouverne- 
I faire des rapports concernant cer j ment afin que celui-ci agisse,
| taines informations que nous n ! vraiment I attitude de M. Lapoin- 
cueillons. Car en t e ant i, nr-t t - .-t réellement alarmante pour

r uent j n us les citoyen-, qui tiennent à 
I onserver la democrat!.

troupes.
incuent : des compagnies des 32- 
cme et 83cmc régiments royaux, 
avec soixante-dix traîneaux char-

Le* commentaire d'un expert militaire anglais,, comiujte «Snycmendm, "des. j-» 

le monde entier comme une

une province et qui a pro- 
eolèiv ru plu.ieurs in-sa

gés de munitions et de provisions; 
l’artillerie royale, avec sept canons; 
plusieurs détachements de volon­
taires; enfin, des cavaliers et des 
carabiniers, etc. Un autre millier 
d’hommes demeure en garnison à 
Montréal. Avec les forces postées 
en d’autres points et les homnfes 
de Townshcnd à Carillon, Col- 
born|c dispose de plus de 6,000 
hommes; en plus, deux régiments 
ont quitte VAngleerrc en route 
pour le Canada.

Contre ces forces imposantes, il 
y a cinq cents hommes à St-Eu- 
stache, dont la moitié n’a pas dt 
fusils. St-Bcnoit en compte un 
nombre un peu moindre. Les cino 
cents Patriotes, qui étaient avec 
Chénier à St-Eustachc, se sont dé­
bandés à la dernière minute, à la 
suite des instances du Curé Fa­
quin, un fervent partisan du gou 
vernement. Par contre, le ch a 
noine Chartier, curé de St-Benoit 
est un Patriote enthousiaste. Lr 
curé de St-Charics a béni les Pa­
triotes; mais l’abbc Chartier v: 
plus loin et travaille avec eux, ai 
dant à la construction des barri 
:adcs et des fortifications, et en 
sourageant les hîjgnmts.

Le 10 décembre, les fortifica­
tions de St-Eustachc et de St-Be- 
noit sont terminées. Les Patriotes 
attendent maintenant l’arrivée d- 
l’ennemi. C'est le 13 seulement 
|i/c les chefs décident, après ui 
onscil de guerre, de marcher su; 
‘armée à St-Martin et de tente- 
le l’attaquer par surprise, dans 1. 
•mit tlu 14 au 15. A ce monven' 
lirod cl Chénier, à St-Eustachc 

activent encore compter sur envi 
-on mille hommes, I Inc attaque d. 
mu par surprit:, dans la ueigi 
qui tombait tleptii 
ours, présentait des difficulté' 
nais offrait des chances de suc

i>:- pays.

dans
Cardell Hart, pose avec 

]1 déclare:
“Ce qu'il faut à la guerre, re sont des hommes lib­

res avec un esprit plein d’initiative—et. en plus, de for­
tes positions stratégiques. Nos positions stratégiques, 
nous les avons partout abandonnés. La grande guerre 
a commencé il y p deux ans déjà.’’

Dans le peu de temps qui reste, voyons a ce que la poli­
tique d'unité d’action des gouvernements démocratiques soit 
■ .:!i~ee—c'est la le seul moyen d’éviter la guerre universel- 
j.: dont la conscription n'est qu’un des maux.

un
sait

Le ministre de !
I Lapointe, répondit :

"( !crtit, ceci e i une il ht ire au
et à St-Eustachc se séparerait 
d’elle-même. Mais Colbornc n'avait 
pas l'intention d'abandonner sa 
campagne. A l’incendie de villages 
dévastés allumé par les forces de 
Core et de Wetherall devait suc­
céder uiie nouvelle conflagration 
dans Deux-Montagnes. L’on ne
voulait pas simplement défaire les 
"rebelles” détestés, mais surtout 
les exterminer.

La stratégie de Colbornc, au
cours de cette expédition, fut es­
sentiellement une répétition de
celle à laquelle il 'eut recours du­
rant la prmière phase des opéra­
tions. Comme points de concen­
tration, Colbornc choisit Carillon, 
sur la rive gauche de la rivière 
Ottawa, juste à l’endroit où celle- 

• m en premi' r lu u sur l’agenda, ci rencontre le lac des Deux-Mou 
lin m vi.-nn- nt la Jeunesse dans tagnes; et St-Martin, sur l’Ile Jé-

niiuinement des sus, au nord de Montréal. Lcr
e ut"; • n . Limité . anadien- forces établies à Carillon cnn ver-
■i !i | "I i11 |1 u an iilienni- pour géraient vers l’est, celles de St-

Martin vers l’ouest afin de sc ren­
contrer ;i St-Bcnoit, à mi-chemin 
entre les deux villages St-Benoil 
et St-Eustachc seraient ainsi pin 
entre deux feux, de la même ma­
nière qu'à St-Denis et Si Charles 

A Carillon, le major Towns- 
hend, avec deux compagnies de 

p,issees, : goldais réguliers, prend le corn- 
m: mis a la mandement des nombreux volon 

qui pour j tiljres anglais qui se sont ralliés au 
profitant | gouvernement. Ils lorment quinzi 
.lu billet compagnies, comptant en tout pris- 

de 1,000 hommes. Et, vers le 10 
l> "iif.'r.-n --s préparatoires j décembre, Townshcnd a 

ont ii u ! .. i" i l .l.rns toutes hommes sous scs ordres. Quatre
I viih- I • ii nd à ce que : jours plus tard, au moment où il

-ni'rù .oit reçoit il-1 Culbome l'ordre démar­
cher in St-Bcnr.it, Townshcnd en­
rôle encore de quatre à cinq cents 
partisans du gouvernement.

En de telles circonstances, 1er 
troupes régulières auraient été plus 

iil'li anies pour s’emparer de

et innai

Etat de Siege pour empecher 
une Veillee cVAmis

sources d'informahoiAction arbitraire et illégale de la 
Police de Duplessis . . .

Le 4eme Coma des Jeunes
dernier de la maison de M. Evariste pube, president pro vin-j

• “■ C"" ' I a. Winnipeg en Jnin-Juil
Un ne permettait à personne de sortir ni de rentrer. Les 

mis nu arrivaient furent empêchés de rentrer a la maison: 
famille fut empêchée de sortir et même de se servir du 

téléphone!
Ces actes de la police sont absolument dépourvus de le- 

j] n’y a rien dans la loi qui interdit lu tenue de re- 
u familiales. Lett policiers ont prétendu que la veillee 

, organisée au profit de “Clarté’’: quand bien meme que ■
rien dans la loi n autorise de li--“

pas aussi sur

liti.

(lu.vrtier; g 
grès de- Jeunes, 
nous apprenons 

mer,

< ■
dusl ri.nu

r
x, X\,nc mi

galité |u111el f. es! IXIl |
d. Je Ut (

|. |. une a droit 
leux délé- 

d observateurs

ut uroiura lieu 
province d Oman : 

Déjà plu; de 5. 

ns de jeunesses a

I denvoaurait été vrai, la encore.
- ê'~ arbitraires et tyranniques.

i ,i ronert
utant

u’tl d ire. La contribution sera 
par délégué ou observa-

et

de siège, que le agents ont imposé a cause un vif ,
du quartier. On s’attend a rr que des ,..j 

Mie de tailc respecter la légalité par

deLétal
ioi parmi les gtm 
march

n d •>leur. îleni! faite
préiendtu “gurdieits*

impur>vCM
lis tlcrnici( mme r*cil lit a ilsSli

tram lauxEn r.u(/impopularité d< la lui du t adenas vient de subir une
débarrasser la

mon i, iicu,m
nouvelle impulsion. Qu’on s’organise pour en 
province!

I.K CCS.Cilal or.Winnif
du prix Cependant, les Patriotes avaient 

attendu trop longtemps. Le 14 av 
matin, Colbornc quitte St-Martie 
ivcc ses 2,000 hommes, traverse 
la rivière, au-dessus de Stc-Rose. 
•t avance sur St-Eustachc. 
petit corps de volontaires, sous 1er 
ordres de Çlobcnski, seigneur de 
St-Eustachc, prend la route la plu? 
:our<e, à travers l’Iis Jésus ver? 
le point situé en face du village.

Le 14 au matin, une fusillade 
venant de l’autre rive de la rivière 
sert de premier avertissement aux 
Patriotes. C’est Globcnski et sc« 
volontaires. Chénier, avec ce ni 
cinquante hommes, se lance à l'at­
taque en traversant la rivière siu 
la glace. Tout à coup, un coup de 
ch non lire du rivage que les Pa 
trimes viennent de quitter, pro 
vnqnc une Italie dans leurs rangs 
Se retournant, ils voient le corps 
principal des troupes île Colbornc, 
.'l’élamlanl sur deux milles île dis­
tance le long de la mute qui suit 
la rivière: les baionnciies brillent 
d’un éclat tout particulier sops ce 
froid soleil de décembre, Les Pa­
triotes, pris de confusion, brisent

I,vV de1 d centair 
a ut de> groupe- de t ra i porteut

1,5 OCasteront au con
couVuIl faut chasser 

les Traîtres fascistes 
des Postes publics

•|U
br

Unrurju
n

t

MESSAGE DE M. KING
(Suite de page 1 ) que

j .Si l u tache et St-Bcnoit. La mise 
1rs armes de centaines de fail," li une ,cs (anadi* livrc au'l‘S sous

deu aient être chassés • du ( :,imita, l'bonoi ablu Mackenzie ipuhli itout c-n
immédiatement de leur poste!

t f I na tiques anti-pat notes ne peut
King, hui par '■nie aux quartier pi-neratix du ( ongres le j s’expliquer que par D. désir des 

age dont noua publions les extrait suivants; ( rtôrités d’anéantir le mouvement
‘M’ai été intéressé d’apprendre que le quatrième <'nn-j(| |>ltrjntcx.

un a lieu a NVinni-

tCCUl
a u-

mem scandale cl une menaceexistant estL’état de cho-stv
à la securité du pays!

On s’émeut àv< 
marins tic

()n s’émeut i 
parut ifs d< 
des espion

Entretemps, Colbornc envoie 
plusieurs compagnies

■ illifitei* par | (surveiller la rive du Si-l,au- 
ii m i d b n i. . . . Le

i aimilnmuf i*iiiiim
de vi Mon­et de iiits

i large de Halifax
ils fie dynamite et des pli 

et de destruction que peuvent préparer

n <]• u 11ippotrai n a Ole plu 
ail

imnortant, m ni 
i a l e:

I tenu t * * 11111.1 a ou oti aurapa> au-dessous de Montréal, en- 
eillr* j n.- l’A iomption et Herthier (une 
llul,r | di uns de 25 mille. ); cinq vents 

ini cantonnés au sud et

qll'elle |Ydilit rent.
1 re

i* «rnpportunm
IVf V.'l lllMlH'Ilt

i‘Ul
sabotagt 
ét nuiffvr

Millu nt Htîen
pour mu* ; ,^rUhrneât imim u

,i l oue t île la ville, entre Lailune 
Coteau du Lac; tandis qu’à 

a jouter Qk.i, les Indiens promettent de sur­
ut. d’accom-1 veiller les plages du lac des Deux- 

n -it » i Montagnes. „

i,tlttiiri de* postes puli vit* a MilQu’on s’occupe donc de la p 
lies d’agent*, a la solde deJVtvssolini et <1 Hitler!

que le goiiverm-iuenl federal

eme ceux qui pardulaiion viM'i
aéraidu \V il a itup< g11ip<vunité du pays exigeLa u on ili* progrteilhmr

menu.
DOUX >ur uirMil*. Ill

m visse! i, i» .ILljuv le peuple se fu >e entendre a ve sujet la* JtflLSlk U)'!9
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I X Ouest, le Blev

La Vie de la Semaine 
chez les Unions Ouvrières

A
At

Et les prochaines Elections
4,'iî- Ion In politique indiquée p.tr le 

Voici les principaux develop ! mouvement en laveur d'un prix
Par LESLIE MORRIS

L.i population de l'Ouest cana­
dien ,i t.iit montre, en plusieurs i peinent* politiques particuliers à de SO cents le hois-cau de blé. 

de son désir de i l'Ouest canadien: 
de nouveaux sentiers

économique et politique.

VICTOIRE IMPORTANTE
pour les

TRAVAILLEURS DU MEUBLE

Les Manutenteurs 
de Charbon Il se peut que des associations 

1. Opposition de plusieurs de libérales présentent des hommes 
pûtes libéraux à la politique lé qui "voteront et lutteront" pour 
dé raie; 2. La machine tone n'a le peuple, et rejetteront les Loin 
pu fonctionner depus sa défaite , mes qui ont appuyé Hardiikt à 
en 1930; 3. Le vote C C I', est ; Ottawa, et

: occasions, 
i suivre
! politiques. Dés 
toyens de I Ouest éliront au 
parlement plusieurs représentants 
qui formèrent le groupe d'où est 
sorii le parti C.C.F. L’Alberta n’a 
jamais eu de gouvernement 
servateur, ei le dernier régime li­
beral est disparu depuis 1921.

Les partis C O.F., de la Recon­
struction et du Crédit Social cu­
rent toujours de nombreux 
sentants en Chambre: dans plu­
sieurs eas, le \me en laveur de

1920, les ci-
•o"

événements d'une trèsDes
grande importance se produisent 
actuellement chez les manoicn-

Ê prêteront auainsi se
nombreux et il y a possibilité d' leu des gros monopoles 
élection de plusieurs autres repré Tant mieux, ear y.'la augmetv 
sentants de ee parti; a Le Credit tera les possibilités d'une action 
Social, qui compte là des 17 de progressive par les libéraux des 
putés représentant l'Alberta et provinces de l'Ouest, 
un représentant la Saskatchewan,

con­
teurs de charbon.1 * Par Léo SAVAGE l'enthousiasme, car la St. Louis 

Bedding a agréé de rest it liter les 
salaires intactes des remhourcurs 
et de restituer un 5 pour cent di­
minution des salaires des ouvriers 
des matelats, sans conditions.

Cette jeune et croissante Union 
peut se féliciter d’une autre vic­
toire. Il y a deux semaines, le pa­
trons de la Allas Bedding, une des 
usines les plus grandes de son es­
pèce à Montréal, ont tâché d'im­
poser à leurs employés une di­
minution de II) pour cent. Le co­
mité d'atélier de l'Union s'est en­
tretenu avec les patrons et est par­
ti en déclarant qu'il accepterait 
des augmentations de salaires mais 
pas des diminutions. Leur unité 
contre des menaces de renvoi en 
masse et d'autres manoeuvres, a 
gagné la bataille à l'avantage des 
travailleurs organisés. Sans doute 
cette solidarité des tapissiers de 
meubles a encouragé les ouvriers 
de la St. Louis Bedding, comme 
a la il la décision îles travailleurs 
de la Atlas Bedding de verser les 
gages de deux jours par semaine 
pour remplir un fond de grève en 
cas denécessité.
• Les "tapissiers ont appris quel­
ques leçons à la suite de ces deux 
victoires. Premièrement, la leçon 
que : Limite est le poids décisif 
dans les négociations avec les 
patrons. En seconde, afin d'obte­
nir une entente de négociations 
collective et la reconnaissance de 
I Union, il faut organiser le mé­
tier entier. L'enthousiasme aug­
mente et on espère à la suite de 

influx en masse

Avec l'ouverture de la naviga-
Unc victoire importante pour 

le travail organisé se célèbre par­
mi les remhourcurs de Mont­
réal. Après une grève de 
trois jours les travailleurs de la 
•St. Louis Bedding Company se 
sont mis à leur travail, assurés que 
leur Union, le local 302 de la 
Upholsterers' International Union 
of North America, a été l’instru­
ment de la restitution du 10 pour 
cent diminué île leurs salaires.

le port redevient actif. Le Il se peut aussi, et chaque cito­
yen progressif espère qu'il en soir 
ainsi, que les chefs du parti 
('('F et du Crédit Social coin

non,
"New Castle," venant d’Europe, eonservra toute s.i force.

Le problème le plus important, 
au cours des prochaines élee 
lions, consiste à élire une maiori prennent l’importance de l’heure, 
té de lutteurs progressifs qui de et <e montrent en faveur de la 
fendront un programme de un politjque de 80 sous le boisseau 
lice pour l’Ouest" comme partie de hi­
de la politique du Dominion 

Cette belle perspective, 
se réalise, renforcera le motive 
ment démocratique dans l'Est du 
Canada et constituera une opposi
lion à Hepburn, Drew, Met ail Les mouvements ouvriers ont 
laglt, Manion, Cardinei et Du considéré le problème durant ces 
plessis et elle peut se réaliser. -i dernières semaines, 
on y tra,vaille maintenant. l a résolution adoptée par le

Ce que le producteur de l'Ouest Conseil des métiers et du travail 
déclare est cent lois vrai: que tout de Winnipeg, dénonçant la Lea 
candidat des vieux partis qui -ou dershtp League, et conseillant I 
tient la politique du b le à 00 -otis appui à la politique de SU sous le 
le boisseau, qui refuse de voter boisseau de blé, montrent que !a 
ou de combattre contre, ne doit I coopération entre les fermiers et 
pas être mis en nomination! les ouvriers n'a jamais été plu

Le mouvement de l lerridge a j -olide que maintenant, 
été considéré avec un grand in L'Ouest possédera une grande 
térêt dans l'Ouest Canadien l e opportunité pour affermir le pro 
fait qu'un ancien conservateur en grès au Canada et la sécurité 
haut lieu dénonce, en termes me ei.de lors du jour de la votation 
su ré s, la tendance vers le fa set- aux prochaines élections. D'ici là, 
me au Canada, prouve clairement chaque citoyen progressif du pay- 
le besoin de réformes écono tirxcillera les préparatifs pour I 
iniques, politiques et sociales. obtention de ce qui est a la pur 

Le mouvement de la nouvelle ' tée de l'Ouest : une majorité de
Democratic peut aisément deve représentants progressifs au Ear 
nir l’un des facteur- les plus un ; lement après la prochaine éh 
portants de l imité du peuple se non.

repre-
dans notre port bientôt, por- j 

tant 12,000 tonnes de charbon, j 
Autant d’heures de travail, au-1 
tant d'argent péniblement gagné 
par les manutentevrs de charbon, 
chauffeurs et débardeurs.

sera

! -i's partis lut plus nombreux que 
lorsqu il < agissait des anciens jiar- 
us. ht le fait que certains libéraux 

I conservèrent leurs sièges est dû à 
de la division au sein de la "gau 

i che".

Des centaines de grévistes sans-travail ont marché 
des environs de Toronto au parlement de l’Ontario la se­
maine passée, comme protestation contre la diminution 
de 10 pour cent en secours direct. Le premier ministre 
Hepburn a refusé de recevoir les délégués, mais après 
une longue attente ils sont arrivés à voir le ministre du 
bien publie, qui a refusé aucune augmentation.

Le l'.nil communiste, dans les
Ile | is cents discours prononces

I un Buck dans l'Ouest, s'est mon 
tre complètement en laveur d’une 
telle coopération.

parsi c
On prévoit beaucoup d'activités 

durant la prochaine saison dans le 
commerce du charbon. Toutes les 
compagnies achètent en grande 
quantité. Elles s’approvisionnent 
en cas de guerre en Europe.

La crise du blé qui secoue l'Ou­
est ne peut cire séparée du pro­
gramme social qui tonne le point 
saillant de- discussions dans | 
Ouest.

ILa semaine passée les ouvriers 
de cette usine, mal versés en des 
questions des unions, ont accepté 
une diminution de salaires, sans 
discuter l'affaire avec le comité 
exécutif de leur Union. Aussitôt 
que le comité eut reçu ces nou­
velles, on a convoqué un meeting 
et on a décidé de négocier pour 
la restitution immédiate des som­
mes diminuées.

Raoul Trepanier, le président 
du Conseil des Métiers et du I ra-

ACTIVITES DE LA LIGUE 
DES .LOCATAIRES DE QUEBEC

Cette, crise porte l'attention gé­
nérale sur le problème de la sé­
cheresse ci de la rehabilitation; 
-ur la question des chemins de 
1er; sur le besoin d'un vaste, pro­
gramme de travaux publies; sur 
le problème de la jeunesse; sur le 
besoin d'une politique nationale 
pour l'industrie et l'agriculture, 
et sur la question du laril.

La plupart de ces problèmes ne 
sont pas uniquement inhérents à 
l’Ouest. Ils affectent le peuple de 
tout le dominion. Mais ils sont

Les récentes négociations entre 
le local des manutcntvurs de char 
bon et plusieurs compagnies du 
bord de l'eau sont assez promet­
teuses; ou est en laveur d'une en­
tente cordiale. Comme toujours il 
y aura cependant un peu de 
trouble. On ne peut s'attendre à 
d’autre chose là où il existe de 
mauvaises conditions. Mais le- ou

Par j. DROUIN 
La Ligne des Locataires de Qué­

bec est très active actuellement

gnnisations suivantes; la Ligue des 
Locataires, le Club Loyal Ouvrier, 
le Mouvement Social Ouvrier, les 
Syndicats Catholique-, le- Unions 
Internationales, l’Association des 
Vétérans Alliés. Ce 
fera également pour les revendica­
tions suivante- :

I. Augmentation de 2,ï pour 
cent des secours directs pour la 
nourriture; augmentation de l'ai

ilans la vieille Capitale. Par suite 
île la migration annuelle du pre­
mier mai, plusieurs familles se

vail de Montréal, a agréé de par­
ticiper dans les discussions à cô­
té de Wilfrid Belanger, président 
du local 302. Les patrons ont me­
nacé de fermer l’usine plutôt que 
d'agréer aux demandes des ouvri­
ers, L'Union fut forcée de décla­
rer la grève. La solidarité des tra­
vailleurs a dépassé les espoirs; non 
seulement tous les tapissiers ont 
fait la grève, mais les travailleurs 
dans le département du "studio- 
lit" aussi, les ouvriers des ma­
telas ont promis de faire la grève 
si besoin y aura. Des militants 
ont formé ligne de piquet et ont 
envoyé un automobile avec affi­
ches de grève parcourir le district 
central de la ville. C’est mainte­
nant la saison de grande activité 
dans le commerce des meubles; ce 
fait, avec le fait que la grève pro­
duirait de la publicité adverse pour 

force les patrons de céder 
dans leurs relations avec

muté lilt­s'riers auront tôt lait de tout
mettre dans l’ordre, et d'autres | trouvées dans une situation

Les membres de

ic- l ( St )
;issc; procure
cette ligue ont insisté auprès du 
conseil municipal afin qu’il n'y 
ait pas de chômeurs dans l,i rue.
I ne delegation de sans-travail, qui location pour les loyers propor 

piesentee .tuples des auto- j donnée à l’augmentation du prix 
rites municipales, a soumis auxins loyers; Iclcv.iicité gratuite 
cchevins mie liste contenant les

contrats seront signes.
plus aigus dans l'Ouest en raison 
de l’exploitation particulière, de 
l'agriculture par les monopoles 
financiers et industriels de l'Est.

Conséquemment, il n'est que 
naturel que la population de I 
Ouest soit en avant du Québec 
et île l'Ontario au point de vue

Le local des maniitenteurs de 
charbon a obtenu des modifica­
tions à sa charte, Icquellc s'appli­
qua maintenant à tous les cliaul 
leurs cl ailles travaillant comme 
débardeurs dans le port île Mon 
tréal. L'unité sera par le lait j 
même plus solide entre ees d“ux 
corps île métier qui lemnt ilesor- ! 
mais partie du même local.

s est

pour les sans-travail.
2. Que les travaux remédia­

. j leurs au chômage consiste en la
, , , ,| construction de logements salubres

A cela on a répondu que es f,s ouvricr3 j„ ,x j,
loucr dcs,«14 à $20 par mois.

à. La démolition des tandis. Si

noms de 3no pères de familles qui 
ne sc sont pas trouvé de loge- ! 
ments Chronique de Quebec |Jf lNouvelles 

du Bord de l'Eau
ces victoires un 
des tapissiers dans l’Union.

Les travailleurs, leur comité 
exécutif et énergique, et leur pré­
sident Wilfrid Belanger méritent 

des félicitations de leur cou-

I chômeurs pourraient 
logements en dehors de la ville, I
dans les localités avoisinantes, eC , , ,
qtfcolour accorderait leurs alinéa-i "^‘.rc, les exproprier pour la 
lions de chômage comme s'ils de- V1 a" c 11 tcr1'"!1’ 11 V uin-timic ____ ,
mei.ratc.it dans la ville n ême. L- dcs 'na,5,,ns modernes dans le but < irons le» AvifOIIS ! 
chômeurs ont refusé catégorique- ^ dmunucr la mort a, te mlant.le.

. iii (( ment eet arrangement, au cours dé j1 tu x’KU OSe; , plan des rues
e,dents c noyades, (-es - biff es , j ciblée de la Ligue dc la Partlc lxiS5C dc la vl11'-’-
ont etc donnes pa île Conseil lo 
cal de l'Union Internationale des 
Bûcherons.

Baislargeon — Victime 
de la Vengeance 
des Compagnies

LES CAMPS DE DRAGAGE

Le dragage des billots a com­
mencé il y a six semaines en Co­
lombie Britannique et déjà, <3 
hommes ont perdu la vie par ac­

tons
rage en face des conditions qui 
existent dans la Province de Que- 
hcc sous le régime de Duplessis.

N.B. Le terme tapissiers em­
ployé dans cette traduction s-’ 
applique aux icinbouieurs.

Eh oui! le premier bateau des 
lacs vient dc faire son apparition 
avec une cargaison de sucre qui 
doit être déchargée par les ca­
mionneurs de chez Meldrum. "Ti­
rons les avirons, souquons dur,

interets, et .1 a classe ouvrière puissent develop- de l'année ' Mais les ma-
per leurs talents mis de la C.S.U. son. la crème

•is uni nations ont . t. ac ljl.s „iarins. et comme l'on devait 
ccptees unanimité a asseni- s'y ilttc„dre ils se sont rendus à 
hire. On a nomme deux délégués ^ „ v , ici ,m, consola
pour taire immédiatement les île 
marches auprès des autres asso­
ciations, al ni de former l'unité au­

, sans abri Ce comité comprendrait I tour dc ces revendications popti- 
i deux membres dc chacune des or- Iaires.

eux, a
un peu
Ica employés..Les travailleurs .du 
meuble à Montréal se portent à

des Locataires. IL ne veulent pits). 4. La construction d un égout 
être chassés de la ville pour être,/électeur afin d’xissainir la partie

bâtie de la ville, qui est empoison­
née par les égouts déverses dans la 
rivière St-Charles.

: V
—»—...

Par C. F, ‘M.1 On a en outre prouvé au cours 
de ce dernier procès que les trois 
briseurs de grève habitaient en 
semble et qu'ils ont |uré que du 
rant les trois mois écoulés entre 
le jour des menaces et le jour de 
l'arrestation de Baillargcrm, ils 
n'ont jamais parlé du témoignage

i par la suite, abandonnés à leur *.
Avec I appel pour renverser le 

jugement prononcé contre Louis 
Baillargeou, le cas de cet ouvrier 
est revenu ,i l'ordre du jour.

Il était

triste sort.
Au cours de la même assemblée, 

M. P X. Lessard a démontré que 
la classe qui possède s'unit afin 
dc détendu 
recommandé l'unité des motive-

La Moitié de nos Familles 
sont sous-alimentees d'avoir tlu àies accust

trois briseurs de greva 
travaillez, j va s vous caser la |
gueule." lit c’est pour avoir pro- 1 9U'L devaient rendre contre Bail­

le cou- i l'trgeon.

"Si vous
i monts ouvriers à Québec. M. Le 
sard ,i en outre proposé la forma- 

j tion d'un comité pour taire des 
, démarches auprès des autorités 
| afin de les forcer à trouver des 
i logements aux trois cents familles

nonce ccs mots qu on 
damne à trois mois de prison.

La véritable raison île la con- j cour le défenseur dc l'accusé, Mc 
damnation tie Bailla rgeon, la voi-j Herald ('.note, deux laits 
ci: c’est parce que Bailla rgeon lut
le principal organisateur de cette valent été intimidés, il est naturel 
section de I A.P L. des travail- qu'ils en parlent entre eux dans 
leurs de I engrais chimique. A la un intervale le trois mois. IX- 
suite de ceci, l'International Per- plus, ib ne seraient pas retournés 

l'éprouve un grand désappoin- "l'=rr 1,11 "hligc'c d'accorder une travailler au même endroit. Or, le 
tentent au sujet de la Canadian ^Wnentation dc 7 sous de l'heure 
National Steamships Co. Je croy- « ««’ rccriitnaitre I union, 
a is bien pouvoir vous donner des Aussi I ennemi No. I des ira- 
informations complètes sur les ré- ailleurs du Quebec, Duplessis, 
sultats.des négociations en cours, protecteur des trusts, prit-il les
et en même temps pouvoir vous mesures necessaires pour mainte- cadenas en est la preuve. Les ex

l’alimentation peut entraîner une I ------------------------ ' . : annoncer une grande victoire de "ir en prison I organisateur de cet- ! plotters de la bourgeoisie se pro-
ou nlusicurs maladies Les vitami-1 Ottawa, ( Du Bureau de la 1 .’augmentation numérique ! notrc union, mais ce sera pour «- union pendant tout le temps i tegent. Il- "ut carte blanche tn
nés les proteins le -ras les sels ! statistique du ministère du des femmes versées dans ces „nc autre occasion. Car il appert 9Ul' cvl,c 11111,111 discutait d un i cette matière. n y a pas de lois
minéraux sont quelques ' unes de Oommerce).—Lit caractéristi- occupations est très considc- que les négociation- se continu- contrat collectif avec la cnmpa- pour revenir contre eux. 
ce s b tances que la plus significative de livrable, mais elle a été de beau- ,'rnm encore un certain temps. | «nie. Esl-,1 besoin de répéter que le

tendance des occupations au coup dépassée, par le nombre . . bn gardant Louis Baillargçon, seul moyen d empêcher des abus
LES RESULTATS DE LA Canada durant la période de de femmes employées dans Nous avons droit de croire ce- prison les exploiteurs voulai-1 de se commettre, c est I unite tie
MALNUTRITION ’891 S 1931 est le déclin de, les bureaux ou les services. pendant que nous obtiendrons ce intimider les olliccrs de 1 tous les travailleursfwsmmmm i»directs, la malnutrition est aussi !?s ('u cn 1)31 cette propor- ;U1 taux d’augmentation mon- , / # , midation c. de violence,
la cause d'incapacité mentale et I V.0n C‘^ tombée a un peu plus tré dans le total des employes p ,, quelques années, un ccr-
de phénomènes psychologiques. 11,1 ^ers. Ce déclin est leiut- rémunérés masculins la meme | ;ipprc.nds cle source sûre qu'un tain M. Power assaillait, en pleine

Au Canada, fit-il remarquer. Comme exemple, sir John déclara K°WP. Plus e\ Kmnt dans les période. Il est intéressant de can,() c)c tcrraile sera chargé au Q;i||c' de danse, le pianiste du Châ
des familles examinées jxtr des ex- que l'absence de la vitamine A en- P’ovmces (le I hst que dans remarquer que I importance |3,cj^crcj|-|cc p,cr< destination du j ,Cau Frontenac, M. Lauréat Tau­
pe rts dc la nutrition, 70 pour cent traîne la dégénérescence des mem- j o‘s provinces (les prairies et f|cs occupations de construe- ^ vcrs |c j y m;„ prochain, j <rUay. Le procès à .démontré que 
des mères n'avaient pas assez de hrancs mucueuses de l’estomac et jl!l Colombie canadienne. tion dans les provinces des : j c (-j;i’n;K|a s'csl fajt une renom- ! ect assaut avait avancé les jour-
calcium, 90 pour cent des enfants | des voies intestinales. La moin-1 Dans la plupart des pro- j prairies a atteint son sommet. peiJ enviable de par I univers de Tanguay, car il avait le c
n’avaient pas non plus assez de j dre insuffisance de la vitamine A ivinces, le pourcentage des ém-jcn 1911, point culminant d’il- • .............. •' ' • ■
calcium dans leur organisme, et j pcUt encore avoir pour résultat j ployés rémitérés dans les au-j ne période de très grand dc- 

des familles I des lésions au système nerveux. 1res occupations primaires n’a i veloppement dans l'Ouest, 
les i ,, santé fait la beauté pas beaucoup changé dans cet- j

te période de 40 ans.

Homme I .i -i bien démontré ennon pour Camilieu, car si les cita­
dins Pont tenu responsable tics 
dernières giboulées, les marins ne 

tiennent pas compte de la 
I glace qui vient compliquer leurs 
: opérations!

nous guiderait vers l'abondance, 
que la science a rendue possible. 
Oc nouvel âge d'abondance est le 
■seul fondement de la paix mon­
diale."'

Sir John fit aussi remarquer 
que si l'on établissait un contrôle 
du marché demostique de façon ,i 
garantir suffisamment de nour­
riture pour tous et un prix raison- 
table au fermier, cela ferait dis 
paraître l'encombrement des mar­
chés. La demande pour les pro­
duits domestiques serait doublée. 
La science est un besoin.

"A quoi bon notre profonde 
connaissance de la médecine, s'il 
faut déplorer un grand nombre de 
maladies causées par la malnutri- 
îon? se demanda sir John II y a 

un abîme entre nos connaissances 
nédicalcs et leurs applications. 
Le pouvoir d'achat des sections 
cessa ire au maintien dc la santé, 
britannique ne-leur permet pas 
m régime de nourriture couve 
îahlc: lorsqu'on parvient a ren­
om rer

1 reste assez d'argent pour l'achat 
de lait pour la mère et une soin 

très minime jiottr le reste.

“La santé diminue avec les rc 
venus, selon des investigation 
faites en Angleterre. Certaines | 
maladies font trois fois plus de 
ravages parmi les classes au reve 
nu limité, et la tuberculose y 
exerce deux lois plus de ravages.

La découverte de la propriété

:Declaration de Sir 
J. B. Orr x tfltiSliW sont a

constater: Si les d ux "scabs'' i

"Le problème de la préserva 
tion de la santé, n'est plus un 
problème scientifique, ce n'est 
plus une question de connaissait 
ccs médicales, c'est un problème 
économique. Nous possédons Ici 
connaissances maintenant, nous 
savons quels sont les meilleur- 
aliments, nous savons comment 
les produire, alors le problème est 
d'ordre économique.

Voilà ce que déclarait, à Toron­
to, devant un vaste auditoire 
mardi le 25 courant, sir Joint Orr, 
expert en diététique de renommét 
mondiale.

"Il faut trouver de l’argent puni 
combler le lusse entre les ressour 

du peuple et le prix exigé pat 
les fermiers. L argent ne manque 
pas lorsqu’il s'agit d une entreprise 
qui promet de bons profits, 
ne peut y avoir île prolits plus 
élevés pour une nation que de.1 
citoyens en bonne santé."

Pour mieux connaître notre Pays $ & $ 1 » *

protective de certains aliments lut _ 
d'une grande importance pour ré I * | 
soutire le problème tic la nutrition. I—iCÆ. Repartition 

< les Emplois au Canada
contraire est arrive. .

Il est évident que tant que nous 
aurons Maurice Duplessis comme 
procureur-général, la loi servira à 
intimider le ouvriers. La loi du

Il fut trouvé que les aliments con­
tenaient quelque 30 substances j 
différentes. Le manque de l'une 1 
ou l’autre de ccs substances dans :

V

4

ces•>
i

,-f

or i:
les autres dépenses fixes,

meLe gouvernement, ajouta sii 
John, doit se préparer à prendre 
les mesures néccssurcs pour suh 
sidier l'agriculture afin de garan- 

revenu raisonnable au pro­tir un
docteur et un prix pour les ali 

essentiels tels que le lait, les 
produits laitiers, la viande, le pois­

, le fromage, les oculs et les 
légumes qui sera abordable même 

d'entre les ci

| fieurmec
pour sa molessc à protester contre I malade.

chargements de matériel dc i /\u cours 
guerre à destination de jiays j goire, quclqu'

Il y ;t plus de quatre fois j auteurs de guerre. Allons, débar- 
plus d’hommes dans hs occti- deurs, camionneurs et tous les 
pafions du transport en 1938, autres corps de l'Internationale in 
qu'en 1891, la proportion de téressés au bord de l'eau, un peu 

comme source cl’emploiemenl tous les hommes dans ce grou- d'action, démontrons que
pour les ouvriers masculins pc monla.nl de 4.3 p.e. en 189 .mssi du Canada savons ce que ccs
n'a changé beaucoup dans au- à 8.3 p.e. en 1931. I 'augmen- choses signifient au point de vu

tation dans le nombre d’eni- politique, et en meme temjas, pro- !
ployés dans les transports par fiions de cette occasion pour de- 
chemin de 1er a été très rapi- mentir cette appellation qu'on 
dt juâqu'en 1921, tandis que l nous
de 1921 à 1931 les transports : "Chinois de J'Est" (Que ceci soit 
par terre ont montré une ex- du sans vouloir msultçr d’auçune 
pansiou- exceptionnelle, L’aug- façon notre population chinoise 

invv;.->. > mm iv.-, icinmes n ; mentation phénoménale dans car j ai le plus grand respect pour, uv u,Kw.. , - -, ....
m un déclin très remar- ]n nombre de femmes de ce j cette race héroïque et les hauts, :| porté plainte, le "-atah Lucien

-I' (|uahle dans l’importance rela^

t ments
de la grève de St < <re 

uri lança un
in figure, .1 Blair Gordon, le 

procès au sujet de ccuc atfaier lut 
également une parodie de la jus­
tice. On incita les accuse 
der coupables. Ils furent condam- 

monde dc $39, que 
Blair Gordon paya lui-même.

Le procès en appel que 
d'intenter Baillargcon a prouve 

de trouble, que

ces
plus de la
mangent approximativement 
trois-quarts de la nourriture ne

ncrimoitiéson
er a %

aux plus pauvres

tir John. ' ’ " * """ '

■tnyens.
pla

"Le Commonwealth hritnn 
nique a besoin d une nouvelle 
conference, suggéra sir John l’as 

conférence pour discuter 
lenient le commerce et le prolit. 

une Conférence qui soccu 
du bien-être de 5m 1,1 )00,i 101

ism-itmnousla manifestation extérieurement
de la bonne santé." nés a une aLA MORTALITE 

INFANTILEse u l e but des conférences de sir cime des provinces la période
,pinion, affirme sir |„hn est l'établissement de comités sous revue. En Ontario et. en

|,,lm, le meilleur critérium de f | pour enquêter -uv le po'blême d, Colombie canadienne, la crois-
delà nutrition de tout groupe |j,' nutrition afin de faire de, re- sauce des occupations mantÇ.

île personnes, c’est le taux de la m,mandations pour des ainélv» lacturières a été en quelque-
Dans mon | rations. (V mouvement est dû -t | sorte plus rapide que pou F 

1 d, le taux de la 1 l'initiative de la Société des Na toutes les autres, occupations^
Plus de 2d pays ont déjà combinées. Chez les femmes il 

F.t sir |ohn

vientune
.

"Dans mon
appellation qu'on 

placarde à tout moment
qu'il n'y eut pas 
les.trois briseurs de grève 
les seuls qui prétendent 
menacé et que. d'après leurs té­
moignages, ils n'ont pa< eu peur 
de Baillargcon puisque celui qui

mais 
liera 
de personnes.

sont 
avoir été•tat Pendant qu’on se hâte de 

faire des préparations pour 
la prochaine guerre, on se 
dépêche de compléter le 
monument national du Ca­
nada pour que le roi l’iuim- 
gure lors de sa visite à Ot­
tawa,

d'uni 
sur les

mortalité infantilebesoin
nouvelle politique basée 
besoins humains. Si une telle po­
litique est adoptée, les interet- 
du commerce et du bien-être so­
cial seront réconciliés. Ce serait le 
nouvel idéal de gouvernement qu1

"Nous avons
continuapays,

mortalité infantile est de -11 pat ; lions 
1,000 pour la classe riche, de 70 établi de tels comités 
pour 1,000 cher. la classe Orr espère qu"apres .<
ouvrière et de plus de 100 pour j conférences, d'autres comités se
1,000 chcs lersans-travail, I ront établie,- ___—j

v n 1
qiiahlp dans l'importance vela- groupe d'occupations est )1res- faits qu’ils accomplissent dans | Rivard-. -est retourné au travail 
I iye dus .occupations mhnui'ac-, que-entièrement due. à l’attg- leur pays dans leur lutte contre le lendemain de la grève, et cela sans 

tturières durant celle période..» ^ » (suite page 4J _ . Japon,_______  .. .«1 1 être inquiété ou moleste, ..

..i tournée

1

(
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"SH GI Nouveau Comité pour I Aide 
aux Réfugiés espagnols

L’Italie peut-elle 
soutenir une Guerre?

Par suite do la victoire rempor­
tée par les mercenaires de Franco 
en Espagne et de la consolidation 
de la position de celui-ci comme 
chef de la "nouvelle" Espagne, des 
milliers de loyalistes devront quit­
ter, s'ils ne l'ont pas déjà fait, leur 
pays afin d'échapper à la ven­
geance de Franco et à la mort ou 
à l’emprisonnement 
camps de concentration.

Devant ce problème de réfugiés 
espagnols, il incombe donc aux 
pays démocratiques de venir en 
aide à ces victimes de la barbarie 
fasciste. Aussi, à la conférence na­
tionale du Comité canadien pour 
l'Aide à l'Espagne démocratique, 
tenue en fin de semaine dernière 
à l’hôtel King Edward de To­
ronto, procéda-t-on à la formation 
d’un Comité pour l'Aide aux ré­
fugiés espagnols.

Ce nouveau comité, qui con­
tinuera l’oeuvre de l'ancien, aura 
pour officiers les personnes sui­
vantes: le rév. Dr. Salem Bland, 
de Toronto et le Dr. Helcn-Y. 
Reid, de Montréal, présidents, ho­
noraires; J. Norman Lee, de Mon­
tréal, président national, et J.-G. 
King, de Toronto, secrétaire na­
tional.

Ce comité aidera les réfugiés de 
la terreur franquiste qui doivent 
quitter le pays afin de sauvbr leur 
vie. Une vaste campagne sera lan­
cée parmi le peuple du Canada

afin de prier le gouvernement d'ac 
cepter au moins 50 réfugiés d'Es­
pagne.

11 a été proposé que le comité 
se charge de choisir 100 réfugiés. 
11 s’occupera de leur

cier, qui ont décide les résultats née y inclus. Aujourd’hui, la situ 
de la dernière Grande Guerre?

En W7 l'Italie a produit cinq |de finance et la transportation
En 1957 l’Italie Iut forcée d au 

gmenter scs importations, et à la 
fm de l’année clic avait un défi

PAR LE DOCTEUR FRITZ 
STERNBERG

K>
.mon es: bien différente en tant

Quel est le potentiel de guerre
de l'Italie? Quelles sont ses re pour cent de la quantité de ter : 
sources? Dans une guerre de Ion- ^ que l'Allemagne produit, hr. pro 
guc duree, les ressources autres | duction d'acier 1 Allemagne ., at 
que les matières strictement mili-i teint le chiffre de 20 millions de cit dans le commerce étranger de 
uires seront d un poids décisif. | tonnes; l’Italie n’en a produit que ' quelques cinq milliards de lires 

L'Italie, en ce qui concerne l’in- jeux millions. Dans le cas d'une autre guerre,
dtntrie île guerre, n’est pas en 
.oie un grand pouvoir.

En premier lieu, les matières 
premières lui manquent. Nous 
mettons .-.a situation à côté île cel

transport 
dans des pays tels que le Mexique 
et le Chili, qui sont prêts à les 
accepter. Les dépenses affectées à 
chaque réfugié se chiffreront à 
$200 ou $250.

Au cours de la ciinléreitvv, or 
ganisée par le. Comité pour. l’Aide 
à l’Espagne, démocratique. Ion 
rapporta que plus de $911,1)1)0 
avaient été recueillis de juin |0.W, 
à la fin du mois île mars de cet te 
année. Soixante pour cent de cet 
te somme a été envoyé en Es 
pagne, tandis que le reste servit 
à défrayer les frais de publicité 
de transports, et d’administration.

L’on discuta, comme premier 
pas afin de venir en aide aux ré 
fugiés, la formation de nouveaux 
à défrayer les frais île publicité, 
commenceront à travailler aussitôt 
formés afin de venir en aide aux 
réfugiés qui exercent la même pro 
Cession.

L’un des rapports mentionna le 
fait que l’un de ces groupes con­
tribua de $500 dans un mois pour 
l’aille aux enfants espagnols, et 
des expositions tenus par des ar­
tistes de Montréal, Toronto et 
Hamilton rapportèrent au-delà de 
$2,500.

dans desmî'éhiles impur 
la 111ande

- il faut augmenter 
i.liions comme dans 
Guerre, l'Italie ne pourra pas 
ter lixe en linances.

Il est évident que la grosse m 
dust rie de l’Italie ne sera pas un 
bon soutien pour son panenaio 
de l'axe Rome Berlin.

%

r es

Si la France et l'Angleterre 
ennemis, le problème se 

la très grave pour l'Italie.

Un autre produit d’importance 
est l’huile, dont on connaît le sont 
manque en Allemagne. Mais l‘Al 
lemagne possède des grands tonds ! 
de charbon—et si elle se décidait j de millions de tonnes de provi 
d’arrêter l’exportation de charbon siens envoyées a 1 Italien pendant 
elle pourrait l'employer pour aug I la Grande Guerre, 1 millions de 
menter la provision d’huile. Mais tonnes ont passe par Gibraltar,

l.S millions de l'Asie, de l’Afri*

le des autres pa> - 
Les Etats Unis obtiennent 90 

pour cent des matières premières 
dont ils ont besoin, de leur propre 
terre. Le japon produit 43 pour 
cent de ses nécessités à cet égard.
Mais l'Italie peut à peine remplir
19 pourcent de -es besoins sans ,, de charbon en Ita
p» le .barbon, ma,,- iKLi" l'?ïï& ï

re basique de guerre pour toutes ^at,cable. Wire par le détroit des Dardanel

RHtÉI

SSriiifi E=E litrz %; |:|sÇr«:Æsr
des efforts îormidablc? pour aug- ! comme paiement puur ces pro J*1 11 Mvd.ttrr.uut. Le petit discours qu il a prev
menter la production et a haussé J duits importés: cependant, les il Si la France et l'Angleterre sont ; *^ncc contre le Fascisme la se- 
le chiffre tusqui un million de ; liés de l'Italie étaient les grands le- ennemis de I talie, elles maine dernière est typique. M. 
tonnes par an. Mais la France j pays créditeurs, qui ont pris sur 1 pourront arrêter le transport des ! bitch est de nationalité juive, la 
produit à peu près 3S millions de , eux-mêmes la responsabilité! provisions sans grande difficulté ! population de son quartier est en
tonnes par an. La France produit En ce qui concerne le transport En cas de guerre de longue duré, majorité juive et profondément
en deux semaines plus que l'Italie ; de ces importations pendant la Eltahe deviendrait plutôt à charge antifasciste, donc sous peine de
ne le peut en douze mois I Grande Guerre, les alliés étaient à son partenaire de "l'axe", l'Aile-1 ^ voir expose sous son vrai jour, fermement est un gouvernement

Et les industries de fer et d'a- maîtres de la mer. la Med,terra- magne. Fltch * «'•« obligé de temps en fasciste dans son essence. Il s m­
; temps de faire une declaration sPlrc du fascisme le plus authen-

~ contre le nazisme et le Fascisme, tique. Hitler et Mussolini n'ont 
Mais dénoncer le fascisme tout Pas créé de lois plus restrictives 

en étant un membre et un instru- n> plus réactionnaires que la loi du 
ment d'un gouvernement qui, dans cadenas, les bills 19, 20 et 88. En 

; ses moindres actions, s'inspire de un mot, toute la législation du 
la doctrine de Hitler et de Mus- gouvernement provincial est digne 
solini, delà demande de la sou- d’un gouvernement reconnu offi- 
plcsse et de la "diplomatie”. Ans- ciciiemcnt comme fasciste, 
si M. Fitch fut-il très souple et Sous prétexte de lutter contre le 
très diplomate dans son genre, communisme, ce gouvernement 
Sentant que les élections appro- s’est attaqué à toutes nos libertés 

fehent, désirant se faire réélire et démocratiques: il a combattu les 
rie voulant pas couler davantage^ «riions ouvrières et il encourage la 
l’Union Nationale dans l’esprit de propagande fasciste à travers la 
l’électorat, M. Fitch procéda de province.
façon à mousser le capital politi- En somme la diatribe de M. 
que du présent gouvernement. Fitch contre le fascisme fut plus 

Il dénonça Adrien Arcand, Ga- unc manoeuvre pré-électorale qu- 
brie! Lambert, Maurice Scott et une véritable condamnation du 
plusieurs autres agents fascistes. Il fascisme. Car pour condamner, 
protesta en outre contre Its acti- cette doctrine, il aurait fallu que 
vités de ces gens, déclarant que le M. Fitch condamnât le gouverne- 
prétendu parti National Social ment auquel il appartient et toute 
Chrétien n’a rien de national, ni la législation de ce gouvernement, 
de social ni de chrétien. Tout cela 
est fort bien, et nous sommes 
d'accord avec M. Fitch là-dessus.

Mais là où nous cessons d’etre 
d’accord et où M. Fitch fait acte 
de démagogue, c’est lorsqu’il prend 
la défense du

scs Pris par les fascistes en luttant pour la démocratie en Espagne, 32 Canadiens, sol­
dats du Bataillon Mackenzie-Papineau, furent libérés récemment des prisons franquis­
tes. Nous montrons un groupe de nos gars au Havre, en France, qui attendent l’em­
barcation pour revenir chez eux. Il y en a quelques uns qui sont maintenant en rou­
te pour le Canada.

Et en transportation? Du totale

La Session Provinciale Liste d'Objets 
insaisisablesDémagogie de Filchi

lorsqu’il condamne Ottawa pour 
laisser entrer dans le pays de la 
littérature fasciste qui prêche une 
doctrine subversive.

En 'effet, M. Fitch proteste con­
tre l’insinuation, parue dans cer­
tains journaux américains, à l’effet 
que des hauts personnages du gou­
vernement provincial seraient des 
officiers fascismes.

Evidemment, M. Fitch travaille 
pour son parti politique cri vue 
des prochaines élections. Il veut la­
ver les accusations lancées contre 
ce parti. Cela est bien difficile, 
et personne ne croira M. Fitch. 
Car non seulement de hauts per­
sonnages de l’Union Nationale 
sont des fascistes, mais ce gou-

Voici la suite de la liste des ob­
jets et effets non saisissables:

1. Les vases sacrés et les ob­
jets destinées aux cérémonies reli­
gieuses.

2. Les portraits de famille.
3. Les objets déclarés par le 

donateur ou un testateur, ou la 
loi, comme ne devant pas être sai­
sis; les sommes d'argent ou les ob­
jets donnés ou confiés à la condi­
tion qu’ils soient exempts de sai­
sie.

Duplessis protege 
les Trusts!

ses

4. Les allocations alimentaires 
accordées, par la cour, et les som­
mes d’argents ou pensions, même 
si le donateur ou le testateur ne 
les a pas expressément déclarées 
exemptes de saisie. Elles peuvent, 
toutefois, être saisies pour dettes 
alimentaires.

5. Tout instruments, bateaux 
et autres appareils de pêche, filets, 
seines, lignes ou autres agrès de 
pêche, et les provisions apparte­
nant à un pêcheur, et qui sont 
nécessaires à sa subsistance et à 
celle de sa famille ou bien à scs 
opérations de pêche. Ces effets 
peuvent toutefois être saisis et 
vendus pour leur prix d’achat, 
mais pas entre le premier mai et le 
premier novembre.

6. La paie ou la pension des 
personnes qui appartiennent à 
l'armée ou à la marine.

7. Les émoluments et hono­
raires dus à des ecclésiastiques ou 
à des ministres du culte pour ser­
vice courant, ainsi que le revenu 
de leur domaine clérical.

S. Le salaire des professeurs, 
tuteurs et maîtres dccole. '

9. Le salaire des officiers pu­
blics; excepté celui de ceux des of- 
liciers publics tet employés de la 
Province, permanents ou non, qui 
sont saisissables pour: (a) un cin­
quième du salaire mensuel ne dé­
passant pas mille dollars par an­
née; (b) le quart du salaire men­
suel excédant mille dollars mais ne 
dépassant pas deux dollars; et (c) 
le tiers du salaire mensuel excé­
dant deux mille dollars par année.

10. Le salaire du secrétaire 
d’uite ville ou municipalité, et au­
tres employés ou officiers munici­
paux ou de ville ou municipalité 
incorporée, excepté en ce qui a 
trait aux proportions établies dans 
le paragraphe 9.

11. Tout autre salaire et gage, 
en quelque temps que ce soit et 
de quelque manière qu’ils soient 
perçus, pour: (a) les quatrc-cin- 
quicmes quand le salaire ne dépas­
se pas trois dollars par jour; (b) 
trois-quarts, quant le salaire dé­
passe trois dollars par jour mais 
n’excède pas six dollars par jour; 
(c) les deux-tiers lorsque le sa­
laire dépasse six dollars par jour.

12. Livres de compte, titres de 
dette et autres documents en la 
possession du débiteur, moins les 
exceptions mentionnées à l’article 
641.

Avant de conclure la présente 
session provinciale, Duplessis aura 
donné au peuple toute la mesure 
de la rouerie dont il est capable 
quand il s’agit de protéger les 
trusts.

Car ceux qui ont cru un instant 
que par sa "loi concernant les cor­
porations et les compagnies, ” Du­
plessis voulait augmenter les taxes 
dhî trusts, sont bien vite revenus 
de leur erreur quand, le lendemain 
même de ! adoption “à la vapeur” 
de ce bill, les journaux publiaient 
l'amendement voté à cette loi par 
le Conseil législatif, amendement 
qui est conçu en ces termes:

“Pour les tins de la présente 
loi, le lieutenant-gouverneur en 
conseil (lire: Duplessis) est toute­
fois autorisé à changer ou modifier 
<(-s impôts ci-dessus, et cela à la 
manière et dans la proportion qu’il 
jugera à propos.”

Avec cet amendement, qui con­
fère des pouvoirs arbitraires au 
premier ministre, la loi que celui-ci 
fit adopter cri se vantant quelle 
n’affecterait que les puissants 
trusts, se trouve pratiquement ré­
duite à une farce démagogique 
destinée à jeter de la poudre aux 
yeux des naifs.

Mais cette loi, malgré les com­
mentaires prometteurs dont l’en­
toura Duplessis en la présentant à 
l’Assemblée législative, ne trompe 
personne sur les véritables senti­
ments qui animent le premitr 
ministre envers les trusts. Elle ser­
vira, par contre, à dévoiler tout 
le fonds de basse démagogie dont 
s’inspire Duplessis cri vue des pro­
chaines élections.

Duplessis est l’ami des trusts, et 
les trusts sont les amis de Duples­
sis. Par conséquent, il ne saurait 
les taxer. Et il ne les taxera pas, 
comme il le laissait d’abord enten­
dre dans sa loi, laquelle, d’ailleurs, 
affectait surtout les petits 
çants et les petits industriels.

Si les trusts ont craint 
conde pour leurs profits énormes, 
Duplessis a tôt fait de leur enlever

jette crainte. Avec l’amendement 
reproduit plus haut, ils sont cer­
tains de pouvoir se soustraire à la 
nouvelle loi de Duplessis.

LES AMIS 
DE CLARTE 
A ROSEMONT

Distributeur 
de Clarté 
est acquitte

le Droit 
d’Organisation 
reconnu par Ottawa

La Repartition 
des Emplois 
au Canada
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campagne financière de “Clarté” 
désire remercierjustement et sans autorisation li­

cite, refusent d'employer ou con­
gédient un ouvrier parce que 
membre d'une union ouvrière, 
cherchent à l'intimider ou, encore.

mentation spectaculaire du 
nombre de téléphonistes les 
derniers 30 ou 40 ans. Depuis 
1921, l'augmentation dans le 
nombre de femmes dans cette 
océtepétion n’a pas été très ap­
préciable.

Le nombre des personnes i 
dans les occupations de corn- Ces
merce et de finance a égale- amendes pouvant s’élever à cent 
ment augmenté à un taux dollars 
plus rapide que dans toutes 
les occupations combinées, 
bien que le taux de croissan­
ce ait été moins prononcé de­
puis 1911 dans la plupart des amende susceptible de se monter, 
provinces. i selon les cas, à mille dollars, s'il

Il y a trois fois plus d’hom-1 s'agit d'une compagnie, 
mes dans les occupations pro-
I&ionndto en 1931 qu'en Ce bill de nature a proroger le 
1891 et cinq fois plus de fem- droit d organisation est tout-a-fa.t Car |e - acquitta Duv:il cn dé. 
mes proportions Q6 1 oppose de la soidisant législa* elarent qu aucune personne ne
tous les hommes et femmes ition ouvrière de Duplessis qui1 pouvait être déclarée coupable si 
dans ces occupations, mon­
tant de 2.4 p.c. à 3.2 p.c. et i 
12.3 à 17.6 p.c. respectivement 
au cours de la période. Il est 
intéressant de remarquer que 
bien qu’un tiers de toutes les 
femmes actives soient encore 
employées dans les services 
personnels en 1931, il y a eu 
un déclin dans l’importance 
relative de ce groupe occupa­
tionnel depuis 1891, alors que 
plus de la moitié de toutes les 
femmes actives étaient emplo­
yées dans ce groupe. Le déclin 
a été général à travers le Ca­
nada, mais l'on doit remar­
quer que l’importance occupa­
tionnelle du service personnel 
a été à la hausse depuis 1921.

Les occupations de commis 
de bureau ont continué d'aug­
menter à un taux plus rapide 
que l’ensemble des occupa­
tions. Pour les femmes surtout 
l’emploiement dans ces occu­
pations a augmenté à un taux 
remarquable, le nombre dans 
ces occupations passant de 
3,00 à 117,000 de 1891 à 
1931.

tous ceux qui 
ont contribué de près ou de loin 
au succès remporté dans ce quar­
tier. En effet, l’objectif de #60.00 
que l’on avait promis de recueil­
lir vient d’être atteint.

devant le recorder Leblanc. Maî­
tre R L. Caldcr, c.r., agissait pour 
la défense tandis que Me M. Pagé 
représentait le ministère public.

Dans une argumentation assez 
élaborée, Me Calder déclara que 
quiconque fait de porte en porte 
sans rémunération ne commet pas 
d'offense. Conséquemment il de­
manda l'acquittement de M. Du­
val.

! à l'empêcher d'appartenir à une 
| association légitimement reconnue, 

sanctions

Ce succès doit être attribué 
dévouement de nos agents, à la 
bonne entente et à la collabora­
tion entre tous et chacun, ainsi 
qu’a la générosité des nombreux 
amis qui ont . répondu 
pressentent à notre appel.

Nous réitérons donc nos remer­
ciements à toutes 
ainsi qu’aux marchands qui 
ont aidés durant notre campagne.

Mais les amis de “Clarté” 
une autre tâche, à accomplir 
qui est très importante. Nous vou­
lons parler de la diffusion de 
“Clarté”. Nous avons promis 2r> 
nouveaux lecteurs d’ici 30 jours. 
Or, pour obtenir ces nouveaux 
lecteurs nous avons besoin de la 
collaboration des amis de Rose­
mont. Nous leur demandons de 
nous fournir les noms et les ad­
resses des personnes qu’ils con­
naissent et que “Clarté" pourrait 
intéreser. Nous comptons sur la 
bonne volonté et la collaboration 
de nos amis pour cela. Car nous 
avons promis: et nos promesses 
nous sont chères.

Donc, en avant pour 25 nou­
veaux lecteurs! Pensez-y sérieuse­
ment et faites un effort.

au
prévoient des

ou un emprisonnement 
maximum de trois mois, avec ou 
sans travaux forcés, si le coupable 
est un individu, enfin,

avec i in

Quant à Me Page, qui connaît 
très bien Duval, il tenta de taire 
intervenir toute une série de faits 
relatifs aux antécédents politiques 
de l'accusé, affirmant que Duval 
était bien connu de la police.

une
ces personnes, 

nousLe Budget 
de Dunning ont

gouvernaient 
d'Union Nationale dont quelques 
membres haut-placés sont des offi­
ciers fascistes dans la province, et

(Suite de la page 1.)

sables, dans un but douteux, qui 
devrait connaître mieux, aient con­
vaincu les industriels de craindre 
les taxes.

veut punir "quiconque empêche j elle fait du porte en porte sans 
un ouvrier de travarier: a) parce | etre rémunérée, 
qu'il fait partie d'une association, 
ou b) parce qu’il ne fait pas partie 
d'une association, ou c) parce qu'ri 
ne fait pas partie d'une association 
particulière, ce qui signifie l'abo 
lition de la loi de l'atelier fermé,
ef la permission pour les em- \ En réponse à de telles intimi- 
ployeurs de remplacer les ouvriers dations, ri n'y a qu'une chose à double: 1) De rayer des pensées 
d'unions par des scabs. . j faire: répandre "Clarté", diffuser du peuple allemand la force et le

ce journal, le faire connaître à pouvoir des propositions de paix
prononcées par Roosevelt; 2) De 

j tâcher de reprendre l'initiative 
dans la politique mondiale, dont 
il fut privé par l’index du prési­
dent et par son ralliement des for­

, ces de la paix dans le monde en- 
■ tier pour tenir les agresseurs en 
j échec.

Sans doute les Chamberlain et 
En Union soviétique, à Mos- !fs Radier remercieront Hitler 

...u, la grande manifestation eu ; des f;ivclj[s «igues qu, leur don- 
lieu en des circonstances favora-, nera.ent la chance de parler d un 
blés: le temps était un beau temps, ™trc apaisement de modèle 
d'été. A peu près un million cinq Munich.
cent mille travailleurs ont passé ! Cependant, Hitler a parle sous 
la revue devant les chefs sur le ,

Hitler demande 
Danzig

L arrestation de M. Duval de­
. montre tout le cynisme de Du­
plessis a l'endroit des ouvriers 
conscients et décidés à lutter pour 
améliorer leurs conditions.

"Le volume anormalement bas 
de la construction, poursuivit 
l'hon. Dunning, a eut comme ré­
sultat une grande demande pour 
de nouvelles habitations de la part 
des personnes dont le revenu est 
limité ou moyen. C’est ce domaine 
selon mon opinion, qui offre le 
plus d'opportunités aux indus­
triels. . .

Mais l'industrie privée n'est pas 
préparée à investir des capitaux 
pour la construction de logements 
à bon marché. Bien que le gou­
vernement fédéral ait enlevé, l’an­
née dernière, la taxe de vente de 
huit sous sur les matériaux de con­
struction, l'industrie de la con­
struction ne s'est pas améliorée.

Il est donc peu probable que de 
nouvelles concessions en faveur de 
l’entreprise privée puisse créer des 
emplois pour les chômeurs.

(Suite de la page 1.)

commcr-

Cette loi qui vient d'être passée 
à Ottawa, a été passée pour tout 
le dominion, et comme nous fai­
sons partie de ce dominion on 
croirait pourtant que les ouvriers 
de cette province pourraient béné­
ficier de cette loi, pourtant la lé­
gislation provinciale de Duplessis 
n'a pas encore été remplacée, elle 
continue de sévir contre els inté­
rêts ouvriers de cette province, 
vince.

Il n’est pas très vraisamhlahle 
que Duplessis remplacera sa loi a 
essence anti-ouvriere par une loi 
a essence ouvrière la seule chose 
qui pourrait amener 
ment serait l'action uni du mou­
vement syndical de la province.

une se­rons.

LE 1ER MAI 
EN U.R.S.S.

Roméo Duval, 
Pour le Comité.

L’Envolee 
des As 
soviétiques

? i

13. Les pensions accordées à 
leurs employés par des institu­
tions financières ou autres, au | 
moyen de fonds de retraite ou I 
fonds de pension établis par les | 
dits employés, aussi bien que les 
paiements faits, ou pour être faits, 
afin de former tel fonds de

. ' . -, 4
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qui se courbe de Moscou à tra- 
la Norvège et l’Islande, à La­

brador et la Terre-Neuve, finale­
ment au Nouveau Brunswick où 
ils ont atterri.

Un a fait coïncider l'envolé

des conditions adverses au dicta- 
tombeau de L-nine «ur la grande ! tcur n,lZI c* •' scs soutiens de Mu- 
Mac- Rony-.-. Le pouvoir arm - de j "ich. On ne pourra pas duper le 
I l R.S.S fut montré au monde. | monde paisible aussi facilement 
un - grande force capable de dé- j une ,lUtrc (°ls- cherche actu- 
t.-ndr-- le pays du socialisme cnn- cllcmcnt des moyens effectifs d - 
tre l'agression, de repousser tout i arrêter Hitler. L union soviétique 
agrc—.-ur, i.omme a déclaré le ma- s t:St montrée comme le premier 
rich a! Vorochilov après la revue, pouvoir et défenseur de la paix

mondiale.

vers
change-

pen­
sion et de bénéficier du droit d’y 
avoir recours.

Au contraire, cet effort tenté 
dans le but d" "apaiser" les inté­
rêts privés en réduisant la taxe sur 
le revenu en certains cas, aboutira 
seulement à la diminution des rc-

14. Les quatrc-cinqucmcs du 
salaire, rémunérations ou gage des 
membres de la corporation des pi­
lotes pour le port de Québec et 
en-bas, pour le pilotage des ba­
teaux.

l’ouverture de l’Exposition 
Mondiale de New York dimanche 
passé.

Bien que les as aient manqué 
d achever le but visé, on consi­
dère que 1 envolée démontre en­
core le pouvoir de l'aviation so­
viétique.

Il y a deux ans, des aviateurs 
soviétiques ont fait un vol 
étapes de Moscou aux Etats-Unis 
à travers le Pôle Nord. Il y un 
an, Kokkinaki a fait une randon­
née sans étapes de Moscou à Vla­
divostok, une distance de 4,722

BULLETIN D'ABONNEMENT vec

venus du gouvernement sans ap­
porter les résultats prévus en ac­
cordant ces exemptions de taxe. Si, 
au lieu de cela, le gouvernement 
eut tente d’augmenter le taux de 
l'impôt sur le revenu aux person- 

dont les revenus sont le plus 
élevés, afin d'employer l’argent 
ûinsi obtenu à l'application d’un 
programme de travaux publiques, 
le nombre des chômeurs aurait pu 
être considérablement diminué, et
partant les revenus du pays aug-

I
Fi

En plus du défilé des troupes et 
de leurs armements mécanisés, il A ulieu de repousser les proposi- 
y avait des milliers de travailleurs ‘ions de Roosevelt, la diatribe de 
qui manifestaient leur détermina- Hitler a augmenté leur effet et a 
lion de défendre leur pays et de cause encore plus d’appui pour 
bâtir le socialisme. Dans l'air pas- les efforts du président.

Si Hitler pensait qu il pourrait 
démolir le bloc croissant de la 
paix en deux heures de hurle­
ments, il perdait haleine. Il aura 
que le chemin de l'agressions de­
vient tous les jours plus diffi- 
tikt

Ci-inclus veuillez trouver la somme de
muNEGRIN A NEW YORK 

L'ancien premier ministre de 
l'Espagne Juan Négrin est arrivé 
â New York lundi â bord du 
“Normandie" pour un séjour d'un 
mois aux Etats-Unis et au Mexi­
que.

:
:•'i*.»;;.-:Pour un abonnement de

nés
Alerté par des vols répé­

tés de dynamite, attribués 
à des agents nazis, la Onta­
rio Power Commission a 
posté des gardes spéciaux 
autour de leur usine à Nia-

sanssaient des escadrilles de l'avion 
soviétique.

Dans Léningrad et dans d'au­
tres villes de l’Union soviétique 
les manifestations ne furent pas 
moins imposantes que celle de 
Moscou,

•Nom rrr

Adresse Négrin est accompagne par sa 
femme et son fils, et par l’ancien 
secrétaire d’Çtat Barcj#,Tarif de l’abonnement; un an #1.00; six mois, 50c; trois mots, 25c
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